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Jusqu'à  11 h., Port-Said était  calme 
Les avions de transport ont quitté Chypre 

Les événements se prêcipilent. Tout Indique que l'Egypte est en train d'être attaquée dans la Zone du Canal de Suez par d'im-
portantes forces aéroportées et navales franco-anglaises. 

A l'heure où nous mettons sous presse, la situation se prés ente comme suit : 
A Port-Said, notre correspondant nous informe que tout est calme dans la ville  &  11 h, du matin. 
A Ismailia et à Suez, nous n'avons pu obtenir la communication, les lignes téléphoniques ét ant surchargé«. 
Au Caire, à 8 h. 30, un haut fonctionnaire du ministère de l'Intérieur, déclarait gr à ce moment aucun débarquement n'avait été 

signalé. Depuis ce moment, aucune déclaration officielle n'a été faite. Mais les dépêches et les informations que nous avons reçues 
durant la  matinée ne laissent aucun doute qu'une grande opération combinée anglo-irançaise est en cours et qu'à l'heure actuelle 
le débarquement ait commencé ou soit sur le point de commencer. 
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LES 'FORCES ANGLO RFRANCAISES 
ONT 'TIZECU L'ORDRE 	D'ENTRER DANS 

LÀ ZONE DU CASAL  TENSION ENTRE LES ETATS -UNIS 
ET LES ANGLO•FRANÇAIS 

gouvernement américain manifestel'Zrer 
le nouvel état d'Andh -  

Des fonctionnaires ont dé- 

été tenu dans l'ignorance 

à l'agence arabe d'informations : sommes prêts à toute éventualité. 
« Jusqu'à 8 heures et demie, ce • On ne signale aucun débctr-
matin, tout est calme sur le ter- quement en Egypte de troupes 
ritoire de la République. Nous britanniques ou françaises ». 

• LES FORCES ANGLO  -  FRANÇAISES 

L'EGYPTE n'a pas 
K 	été surprise 

WASHINGTON 
• ETAIT INFORME • 

DIT LONDRES 
Lcndres, (AFP). — De source 

cy..?cristie anglaise, on indique 
crue le gouvernement américain a 
été informé de la décision concer-
nant la sauvegarde du Canal de 
Sues. prise au cours des conver-
sotions franco-britanniques et an_ 

• 

selon lesquelles l'invasion is-
raélienne fait partie d'un 
complot pour fournir une ex-
cuse  à  une intervention bri-
tannique  et  française dans la 
zone du Canal. 

r.RITIQUES DEMOCRA.TES 
M. Adlai Stevenson, candidat 

démocrate à la présidence, a dit 
hier soir dans un discours à Phi-
ladelphie, qu'il avait prédit de-
puis un an la crise du Movan-0- 
rient. 

• La seule manière d'éviter les 
effusions de sang et la violence 
le Irina des frontières et de main-
tenir les troupes des antagonistes. 
Réparées s. 

A San Diego, le vice-president 
Richard Nixon avait défié M. Ste-
venson de dire comment il aurait 
nu prévenir les combats entre  Is-
raéliens et Egyptiens. 

A New-York, le gouverneur A-
verell Harriman, démocrate, a dit 
dans un discours que le véto de 
ln Grande-Bretagnè et de la Fran-
ne nu Conseil de Sécurité qui a 
bloqué la résolution américaine, 
• peut nous faire réaliser jusqu'à 
quel point est tombé notre presti-
ge mondial .. 

Moscou  —  (R) — La Rusie a L'EVACUATION DES TROUPES 
promis de relâcher son étreinte 
sur les Etats comunistes européens, 
emprise qui avait commencé après 
la dernière guerre, sous le régime 
de Staline. 

Une déclaration émise hier soir 
par le gouvernement soviétique 
offre de retirer les troupes russes 
après consultations, de Hongrie. 
Roumanie et Pologne et semble é-
galement disposé à démanteler 
l'appareil tout entier du contrôle 
soviétique sur les démocraties po-
pulaires. 

Les observateurs occidentaux 
disent que la politique post-stali-
nienne, — que l'on attribue géné-
ralement au leader du parti com-
muniste Nikita Khrouchtchev,  — 

'a nettement triomphé sur ceux qui 
!ne voulaient pas apporter des 
changements catégoriques dans les 
relations avec les voisins plus pe-
tits de la Russie. 

On pense que ces hommes com-
prennent deux premiers vice-pré-
sidents du Conseil des ministres: 
Vyacheslav Molotov et Lazar 
Kaganovitch. 

Les observateurs disent que si 
cette décision, telle qu'exprimée 
,dans la déclaration, est confirmée 
là la réunion du comité central du 
parti communiste, d'ici un mois, 
elle aurait un effet sur l'histoire 
du monde comparable à celle du 
retrait de la Grande-Bretagne de 
l'Inde. 

La déclaration semble être un 
triomphe de Khrouchtchev, même  ' 
'sur ses propres doutes et ses pro-
pres craintes qui se révélèrent  I 
quand il se rendit soudainement à 
Varsovie en avion, il y a dix 
jours, 

Beaucoup d'observateurs occi-
dentaux pensent qu'avec le temps 
des changements similaires auront 
lieu  dans  les autres démocraties 
populaires. spécialement la Tché-
coslovaquie. 

'  Un  ,  grand point d'interrogation 
subsiste, disent-ils, au sujet de  , 
l'Allemagne orientale, qui n'est 
pai, mentionnée dans la déclara-1 
lion. 

SOVIETIQUES 
Vienne (12) — On s'attend à 

ce que les derniers contingents de 
troupes russes quittent Budapest 
aujourd'hui, après une semaine de 
révolution sanglante au cours de 
laquelle on estime le nombre de 
victimes à 20.500 entre morts et 
blessés. 

Les victimes, selon les estima-
tions de sources hongroises, sont: 
2.500 soldats russes tués et 5.000 
blessés, et 13.000 Hongrois morts 
ou blessés, y compris 3.000 natio-
nalistes armés. 

BUDAPEST ATTEND 
LE CARDINAL MINDSZENTY 
Budapest est aujourd'hui dans 

l'expectative d'accueillir le Cardi-
nal Josef Mindszenty, primat de 
Hongrie, que l'on disait hier soir 
être en route pour Budapest, de 
retour de son  «  exil  ». 

Ronald 	Farqunar, correspon- 
dant de Reuter à Budapest, a dit 
hier soir que Budapest est calme 
maintenant, bien qu'il y  ait enco-
re quelques soldats soviétiques et 
des tanks sur la Place du Parle-
ment. 

ALLEGRESSE 
Mais les Hongrois, joyeux,, ont 

porté des toasts et bu du vin a-
près avoir entendu la nouvelle 
que le retrait des troupes soviéti-
ques de Budapest a commencé. 

LA CHASSE A LA POLICE 
Au début  de  la journée, la ten- 

sion avait monté dans la capitale 
lorsque des nationalistes armés 
s'étaient 	répandus dans les rues 
provenant des casernes 	Kilian 
d'où les tanks soviétiques s'étaient 
retirés après une bataille qui a-
vait duré plusieurs jours. 

Les 	nationalistes 	parcouraient 
les rues pourchassant la police de 
sécurité qu'ils avaient violemment 
combattue. comme aussi les trou-
pes soviétiques depuis le début de 
la révolution, mardi dernier. 

BOUCHERIE 
Au cours de la journée, des 

tanks soviétiques  ,  battant drapeau 
honeeeis avaient tiré sur de nom- 

(De notre correspondant 
au Caire) 

Peut-être la caractéristique 
la plus curieuse de l'extraor-
dinaire situation actuelle est 
l'absence totale de toute sur-
prise de la part des autorités 

'et de l'opinion égyptienne, 
concernant les événements 
Qui se produisent. 

On peut pratiquement dire 
que ces événements se dérou-
lent suivant un horaire prévu 
de tout le monde, et que la 
surprise serait qu'ils ne se 
déroulent pas dans l'ordre 
prévu ! 

Par exemple, l'étonnante 
déclaration de M. Eden an -
nonçant que la France et 
l'Angleterre avaient demandé 
à l'Egypte de permettre le 
débarquement de troupes 

franco-anglaises à Port-Said, 
Ismailieh et Suez, non seule-
ment n'a étonné personne, 
mais la réaction à cette de-
mande semblait être prête 
d'avance 

Déjà, en effet, une ma- 
 vie s'était. dessinée hier 

matin, dans certains milieux, 
pour « faire assumer aux 

rois Puissances Occidenta-
les signataires de la déclara-
tion tripartite, leurs respon-
sabilités concernant le main-
tien du statu quo en Pales-
tine ». Cette manoeuvre a 
échoué. 

L'Egypte a refusé fut-ce 
même d'évoquer cette décla-
ration, estimant que ceci 
équivaudrait automatique-
ment à reconnaître aux puis-
sances occidentales le droit 
d'intervenir militairement. 

Pour l'énoncer crûment : 
il ne fait de doute à personne 
au Caire qu'Israél travaille, 
cette fois-ci, pour le compte 
des Anglo-Français, et que 
les Américains sont extrême-
ment ennuyés par une situa-
tion d'une infernale comple-
xité dans laquelle nagent ce-
pendant leurs alliés, qui 
n'ont presque plus rien à 
perdre au point de vue cré-
dit auprès de l'opinion pu-
blique arabe. 

Nul n'a  été étonné ici de 
l'attaque israélienne, et nul 
n'a été surpris que l'objectif 
de cette attaque était le Ca-
nal, autour duquel précisé-
ment, depuis Juillet dernier, 
un grave différend sépare 
l'Egvpte de l'Angleterre et 
de la France. 

Le refus de ces deux pays 
d'entamer les négociations 
recommandées par le Conseil 
de Sécurité se trouve main-
tenant justifié et expliqué. 
Rien de surprenant à quoi 
que ce  soit. 

Hier, le public du Caire a 
accueilli sans la moindre émo-
tion la nouvelle de l'agres-
sion. Sur le coup de 4 h. de 
l'après-midi, des coups de ca-
nons anti-aériens furent tirés, 
ne provoquant que de la cu-
riosité. Vers six heures,  une  

alerte aérienne fut annoncée 
par les sirènes mais le public 
continua à circuler dans la 
rue dans la plus complète 
indifférence. 

Dans les journaux, des an-
nonces commencent à paraî-
tre : « Entrepreneurs spécia-
lisés dans construction abris. 
S'adresser à••• ». 

Le commandement et les 
autorités égyptiennes mani-
festent une confiance totale 
et gagne jusqu'au plus hum-
ble des citoyens. 

Cependant, tant du point 
de vue militaire que politi-
que, rien n'est laissé au ha-
sard. 

L'Egvpte ne cache pas qu'-
elle attend beaucoup des 
Etats-Unis qui, dans cette af-
faire précise, ont clairement 
démontré qu'ils n'épargnaient 
aucun effort pour arrêter les 
visées d'Israél, dont ils sem-
blaient être au courant de-
puis quelques jours déjà. 
Plus particulièrement, l'E-
gypte attend de M. Eisenho-
wer l'application de sa pro-
messe qu'il n'épargnera pas 
l'aide américaine au pays 
victime d'une agression. 

On s'attend ici hier soir à 
ce que la qualité d'agresseur 
soit appliquée officiellement 
à Israél à l'issue des délibé-
rations du Conseil de Sécu-
rité, et que l'URSS pren-
drait la tête d'un mouvement 
dans ce sens. Cependant, on 
prévoyait des manoeuvres 
d'obstruction de la part de 
certaines puissances occii-mi 
tales. 

Il est important de relevei 
que l'agression israélienne 
était prévue en Egypte par 
les autorités supérieures, 
qui connaissaient peut-on 
dire le moment exact auquel 
elle se produirait. L'élément 
surprise est totalement ab-
sent par conséquent. 

Les milieux militaires 
étrangers disaient hier que 
cette avance sensationnelle 
israélienne n'avait pratique-
ment aucune signification, 
car, du point de vue militaire 
ou stratégique, la véritable 
frontière de l'Egvpte se 
trouve sur le Canal de Suez. 
Le Sinaï est un territoire im-
mense et désertique, totale-
ment indéfendable et l'Egyp-
te n'y avait que quelques 
postes d'écoute sans aucune 
importance. 

Ces «opérations», car jus-
qu'à hier soir on ne parlait 
pas de guerre, revêtent par 
conséquent un caractère ex-
trêmement «fluide». Il y a 
évidemment la possibilité que 
cette avance israélienne ne 
soit qu'une fausse manoeuvre, 
destinée à détourner les 
trounes égyptiennes d'un au- •  
tre secteur où une nouvelle 
agression aurait lieu. 

Les heures qui passent en 
ce moment semblent devoir 
être déterminantes sur l'is-
sue de l'ensemble de la situa-
tion. 

Londres (R.)  — Le «Times», 
commentant aujourd'hui l'ul-
timatum anglo-français  à  l'E-
gypte et à Israel a dit: «La 
hardiesse rapporte souvent. 
Il  y  a tout lieu d'espérer qu'il 
en sera ainsi maintenant. 
Mais il subsiste des risques é-
vidents quant à la manière 
et au choix du moment de la 
réaction anglo-française, qui 
ne peuvent être ignorés. 

Le libéral  «  Manchester 
(uardian  »  déclare brutale-
ment que l'«initiative anglo-
française est un acte de folie 
sans justification, si ce n'est 
l'opportunisme. Elle jette du 
pétrole sur un incendie gran-
dissant. On ne peut pas sa-
voir quelle sorte d'explosion 
peut suivre. 

«Il  faut admettre qu'elle a 
une chance sur 20 d'éteindre 
le feu et que par la seule for-
ce de son poids, elle étouffe 
les flammes, du moins pour 
un temps. Mais il est beau-
coup plus probable qu'elle en-
traînera la Grande-Bretagne 
et  la France  dans  une guerre 
directe avec l'Egypte et peut 
foire  tout le  monde  arabe. De 
plus, .d'innonitrables nations 
penseront que la Grrindedflre-
fagne et In France sont dans 
leur tort», 

Le «Daily Sketch» fi grand 
tirage, inurnal de droite, dé-
r •lare:  «.Tramais  un homme 
d'Et.at  n'a été  aussi  prévo-
yant  et aussi pleinement. jus-
tifié  à prendre des  décisions 
impopulaires qm  Anthony E-
den au sujet de  ses  prépara• 
tifs militaires dans le Moyen -

Orient ». 
Le «Daily  Worker»,  commu-

niste, écrit: «A moins  que  le 
peuple  britannique et  par des-

%;11S  tout le mouvement Orga-
nisé des travailleurs répu-
dient Eden et arrêtent  ses 
Projets. ce nays se trouvera 
en  guerre>. 

Le «Financial Times» quoti-
dien, dit:  «Le  Gouvernement 
a  assumé  une grave  resnonsa-
bilité. il ft eu  raison  de le fai-
re». 

T.P «Daily  Express». de 
droite.  commente: «L'ultima-
tum  est  une 
mesure dr nrudenee, une  me- 

néressire. et (-fui mérite 
l'appui sans réserves de tonte 
la ont inny,, 

sur  la côte méditerranéenne de 
l'Egypte ». 

Le • News Chronicle . informe: 
• Hier soir les troupes françaises 
et britanniques se massaient au 
large de l'Egypte, prêtes à occu-
per les villes de Port-Said, Ismai-
lia et Suez, sur le Canal de Suez. 

Selon le journal, • Une grande 
force navale est à portée de la 
côte méditerranéenne égyptien-
ne ». 

Le • Daily Sketch » dans mie , 
information publiée par • son dé-
partement de guerre • annonce . 
• On s'attend d'une heure à l'au-
ne à ce que les troupes britanni-
ques réoccupent les bases du Ca-
nal de Suez qu'elles avalant éva-
cué en 1954. . 

Le correspondant militaire da 
• Times • dit qu'au moment eù les, 
Troupes britanniques entreront  C 
Port•Said, Ismailia et Suez, • el 
les seront en position de contrôlpr 
tcus les mouvements en Egypte 
et dans le Sinat ». 

L'Amirauté et  le  Werr Offi ,  
mcnntiennent ici un strict silen 
au sujet deé mouvements de trou-
pes et les informations des tour -
nuux au sujet de la puissance des 
forces navales angle-françaises 
vci;ent. 

Le «Daily Telegraph», con-
servateur écrit: «Si les Etats-
Unis ne sont plus le troisième 
associé dans la tâche de con-
server la paix, alors c'est une 
situation déplorable et dange-
reuse»• 

Le «News Chronicle», libé-
ral, intitule son article de 
fond: «Un gigantesque coup 
de dé», et parle de  l'abime 
menaçant qui sépare l'action 
angle-française de l'opinion 
américaine>. 

«Si  cette action se démon-
tre précipitée, si le premier 
ministre e été entraîné par le 
désir personnel d'amener  la 
chute de Nasser, en  prêtant 
urne oreille trop favorable  à 
une France militante, alors il 
se  pourrait qu'il se soit jeté 
dans une chaudière dont il 
nous faudra peut-être des an-
nées pour en sortir». 

Le «Daily Mail» conserva-
teur appuyant la thèse de 
l'action immédiate. dit: dl 
vaut  beaucoup  mieux se sai-
sir de cette  affaire avant  que-
elle  échappe à  tout  contrôle». ,  

Le  «Daily  Herald», travail-
liste,  déclara: «Anthony Eden, 
risque  de  désunir les  imissan-i 
ces  occidentales.  Tl  offusque  • 
des  membres  importants du 
Commonwealth  britannique 
Et  il  divise le peuple  britan-
nique  h. une  heure  grave  de 
son  histoire». 

Le  «Daily Mirror>, à grand 
tirage, est  le seul  journal  rie 
la presse  nationale  à  ne  pas 
publier  d  article de fond sur 
la crise.  

D'autres commentaires ont 
été: 

«Yorkshire Post»: 	«Entre- 
temps les mesures anglo-fran-
çaises, aussi limitées qu'elles 
soient, constituent un pas 
dans la  bonne direction». 

«The  Scotsman »:  «Toute ac-
tion par l'intermédiaire de 
l'ONU a misérablement é-
choué pour arriver  à  un règle-
ment jusqu'ici. Nous devons 
envisager une. autre Corée a-
vant  qu'on  y parvienne. ou 
pouvons-nous espérer qu'une 
action résolue de la Grande•  
Bretagne et  de  la France fera 
revenir à  la  raison -les prota-
gonistes avant  qu'on  impose 
au- monde  un  arbitrage dur et 
coûteux». 

Le 

Washington (B.)  —  Le se-
crétaire d Etat aurait, croit-on 
savoir, exprimé son «extrême 
mécontentement» aux ambas-
sadeurs britannique et fran-
çais à  Washington parce que 
leurs pays auraient négligé 
de consulter les Etats-Unid a-
vant d'envoyer leur ultima-
tum à l'Egypte et à Israel. 

L'action dix Président en 
rendant public son appel per-
sonnel au premier ministre 
britannique Sir Anthony E-
den, afin d'empêcher une ac-
tion .analo-francaise dans le 
Canal dA Suez. avant eue son 
appel eut atteint Londres,  est 
cité ici comme une preuve du 
mécontentement de  M  .Eisen-
hower  au  sujet de la situa-
tion. 

M. Dulles a eu -des entre-
vues urgentes avec le chargé 
d'affaires britannique M. John 
Coulson et l'ambassadeur 
français M. Hervé Alphand. a-
près que Sir Anthony Eden 
eut annoncé hier à la Cham-
bre des Communes l'ultima-
tum anglo-francais pour le 
cessation des combats près du 
Canal de Suez. 

De nombreux fonctionnaires 
semblent choqués aujourd'hui 
de cette scission  anglo-améri-
caine et du fait sans  orée& 
dent créé par la Grande-Bre-
tagne et la France qui n'ont 
pas seulement fait usage du 
veto mais l'ont employé  con-
tre une résolution des Etats-
Unis. 

Dans l'atmosphère fiévireu-
se actuelle, les accusations 
"irculent sous forme privée et 

noncée aux Communes par Sir 
Anthony Eden. 

DEMENTI DU FOREIGN  OFFICE 

Londres, (AFP). — Interrogé -ri 
sujet des affirmations du tournai 
américain NEW YORK HERALD 
TRIBUNE, selon lesquelles de 
hauts fonctionnaires américains 
estimaient que l'attaque israélien-
ne aurait eu l'approbation tacite 
de la France et de la Grande-Bre-
tagne, le porte-parole du Foreign 
Cilice a déclare : 

breux nationalistes qui étaient en 
train de « faire sortir » des hom-
mes de la police de sécurité du 
quartier-général du parti commu-
niste de la ville. 

Un témoin oculaire a déclaré: 
« Les gens tombaient comme des 
mouches. C'était terrible, une vé-
ritable boucherie ». 

La chasse aux hommes de la 
police de sécurité a continué jus-
que tard dans la nuit avec des 
patrouilles armées de soldats hon-
grois, de la police virile et des 
civils — jeunes et vieux — qui 
fouillaient les rues éclairées faible-
ment. 

Les 	nationalistes 	pénétrèrent 
dans une maison à Budapest et 
pendirent un homme qui, disaient-
ils, avait livré leurs camarades à 
la police de sécurité. 

PAS  DE  FAMINE 
Toute la journée, de longues 

queues se formaient devant les 
magasins de ravitaillement, mais 
les observateurs disent que le 
manque d'aliments ne semble pas 
être aigu. 

NAGY ANNONCE 
LE DEPART DES RUSSES 

Vienne (AFP) — La radio de 
Budapest a annoncé hier que les 
troupes russes avaient commencé 
à évacuer la capitale hongroise. 

En méme temps qu'était diffu-
sée la nouvelle, contenue dans un 
communiqué du 	président du 
Conseil Imre Nagy, ce dernier 
lançait un nouvel appel à l'ordre 
à la population hongroise. 

Auparavant, Radio-Budapest a-
vait annoncé que le gouvernement 
hongrois avait demandé au com-
mandant soviétique dans la capi-
tale de faire quitter la ville à ses 
troupes, et réitéré la demande 
d'ouverture immédiate de négocia-
tions pour le retrait de Hongrie 
des troupes russes. 

CABINET DE COALITION 
Prenant, d'autre part, la parole 

au micro de Radio-Budapest, le 
chef du gouvernement a déclaré: 
« Dans l'intérêt de la démocratie  

'hongroise, nous en terminons a-
vec le système du parti unique, 
et nous reviendrons au système 
de coalition de 1945 ». 

M. Nagy a ensuite annoncé la 
formation d'un Cabinet restreint, 
composée MM. Imre Nagy, Zol-
tan Tildy, Bela Kovacs, Janos 

1Kadar, Geza Tsoncy et Ferenc 
Erdei, le parti social-démocrate 
devant nommer prochainement un 
représentant, 

M. Nagy a conclu en adjurant 
une nouvelle fois « tous les Hon-
grois de maintenir l'ordre  et de 
ne plus faire couler le sang  ».  ii 
a assuré que le gouvernement é-
tait « d'accord avec tous les con-
seils des travailleurs de province 
pour l'organisation d'élections li-
bres ». 
NAGY N'A PAS SIGNE L'APPEL 

AUX TROUPES RUSSES 
Budapest (AFP) — M. Imre 

Nagy n'a pas signé le décret de-
mandant J'aide militaire soviéti-
que en Hongrie, ni le décret sur 
la loi martiale, annonce un com-
muniqué de Radio-Budapest, que 
diffuse l'agence hongroise MTI. 

Le communiqué précise que ces 
décrets ont été signés par MM. 
Erne Geroe et Andras Heg•dus. 

SOUS - PRESSE 

BUDAPEST 
évacué 

par les Soviets 
Vienne, (R.). — Radio-

Budapest a dit aujourd'hui 
« d'après les rapports 

reçus, les troupes russes ont 
évacué la capitale hongroi-
Se ». 

La nuit a été calme à l'ex-
ception de quelques coups de 
feu sporadiques à Budapest, 
a ajouté la radio. 

L'ORDRE DE DEBARQUEMENT 
Londres, (R). — Les dirigeants 

lançais et britanniques, après li-
er; réunion cruciale tôt ce matin, 
,.nt donné h leurs forces armées 

,•-f* le Méditerranée le signal : 
• -Er.. avant • pour pénétrer dans 

zone du Canal de Suez. 
Or s'attend d'une heure à l'au-

tre e des débarquements par mer 
set  ear voie des airs, après le 
ieiet par l'Egypte et l'acceptation 

delonnelle d'Israel de 
de douze heures franco-bri-

tien:crue signifié hier soir. 

)1  demendait à L',Egypte d'auto-
riser une occupation temporaire 
de'4/cr zone du canal et aux deux 
adversaires de cesser toute action 
militaire et de se retirer à une 
distance de dix milles (16 kilo- 

e  mètres) du Canal. 
Ln décision d'entrer dans la zo- 

ne du Canal a été prise ex une 
réunion au No. 10 Downing 
Street. entre MM. Eden et Pineau, 
le ministre français des Afaires É-
trangères. 

LES AVIONS QUITTENT CHYPRE 

Nicosie, (R). — Les avions de 
transport de la R.A.F. ont com-
mencé à crendre leur vol de Ni-
cosie pour une destination incon-
nue vers le Sud, ce matin à l'au-
be. rapportent des sources de 
l'aérodrome. 

Les avions partent à intervalles 
réguliers de la base britannique. 
Les transports français s'envolent 
de Tymbou, à 13 kit. de Nicosie 
et d'Akrotiri, au sud-ouest de Li-
massol. 

RIEN JUSQU'A 8 h. 30 
Le Caire, (R). — Une  source 

haut placée de la police a déclaré 

Londres, (R). — Les journaux 
britanniques consacrent aujour-
d'hui la plupart de leurs pages 
principales à la crise dans le 
Moyen-Orient. 

Le correspondant du • Daily 
Mail » annonce qu'une puissante 
armada anglo-française mouillait 
depuis hier, à 24 kms. au large 
de Port-Said, avec 18.000 hommes 
attendant l'ordre de débarque-
ment. 

Selon le correspondant du •Dai-
ly Mail » trois mille autres para-
chutistes britanniques et français, 
de Chypre, devaient dépasser la 
flotte d'invasion • pour être pa-
rachutés à Ismailia et Suez .. 

Le correspondant dit que la tête 
de lance de la force navale est 
composée de 2.000 Commandos de 
fusiliers-marins qui ont mission 
d'occuper  Pats  nid 

Après les parachutistes, selon 
le correspondant du < Daily Mail » 
viendront les avions de transport 
de troupes qui ont l'ordre d'atter-
rir sur les anciens aérodromes de 
la RAF le long du Canal. 

Le correspondant militaire du 
. Daily Herald » écrit : 

• Une puissante flotte britanni-
que — comprenant trois porte-a-
wons — est en train de converger 

NETTE DIVISION DE 
L'OPINION ANGLAISE 

son "mécontentement extrême" d'avoir 

« je ne peux parler naturelle-
ment qu'au nom du gouvernement 
britannique, mais je dois dire qu'-
en ce crut concerne l'Angleterre 
ces affirmations sont complète-
ment fausses. • 

Le porte -parole a indiqué en 
outre que les conversations tripar-
tites se poursuivaient actuellement 
à Washington. 

Enfin, le porte-parole a précisé 
que les autorités britanniques n'a-
va∎ int pas conseillé aux ressortis-
semis anglais résidant en Israel 
de quitter le pays. 

VIVES REACTIONS 
A L'ETRANGER 

Les réactions rapportées par 
Reuter dans les capitales du 
monde  sont les suivantes: 

Nouvelle-Delhi.  —  Le pre-
mier ministre M. Nehru, 
croit-on savoir, serait en 
train d'étudier l'annulation 
de son départ en avion dans 
Ici sud de l'Inde pour inau- 

L'U. S. S. offre d'évacuer les 

claré avoir  été « stupéfaits» 
par les vétos anglo-français 
au Conseil de Sécurité. 

Ottawa. — Le ministre ca-
nadien des affaires extérieu-
res, M. Lester  Pearson, a 
déclaré que le  Canada regret-
te que la  Grande -Bretagne et 
la France  aient jugé néces-
saire de présenter un ulti-
matum appuyé  par la force. 
Il a dit que le  Canada n'a-
vait pas été  consulté à l'a-
vance sur cette action com -
mune. 

CE QUE DIT 
RADIO-MOSCOU 

Paris (AFP) —  Faisant état 
pour la première fois de l'ul-
timatum  de  la  France et de la 
Grande-Bretagne à l'Egypte 
et  à Israel, Radio-Moscou  a 
souligné hier  soir qu'il est à 
remarquer que  cet ultimatum 
s'adresse  aux  deux  nations a-
lors quo  C'est Israel qui a en-
vahi le  territoire de l'Egynte.». 

Cet  ultimatum s'adresse en 
réalité à l'Egypte,  a  ajouté ra-
dio  Moscou, car la Grande-
Bretagne et la France n'ont 
pas caché  à ce pays que «s'il 
ne  s'inclinait pas, les troupes 
franco-anglaises occuperont la 
région du Canal». 

Moscou, selon deux asiati-
ques  présents à la réception 
'offerte au Kremlin en l'hon-
neur du premier ministre  af-
ghan, MM. Bou 1,7an  n e  et 
Khouruchtchev auraient dé-
claré que l'Union Soviétique 
est très soucieuse de la situa-
tion  au Moyen-Orient, et elle 
estime que le problème de-
vrait être immédiatement 
soumis au Conseil de Sécurité 
en vue de sa solution. 

VICTOIRE DE KHROUCHTCHEV 
SUR LES "DURS" 

pays satellites 

10.000 victimes à Budapest où les insurgés pourchassent la police 
politique tandis que les Russes se retirent 



UN ARRETE DU MINISTERE DE L'INTERIEUR 
ORDONNE LE BLACK-OUT PARTIEL 

Aucune lumière ne doit être visible de l'extérieur 
et toutes les lampes doivent être peintes en bleu 

ON EN  PARLE 

L'AMOUR 
ET L'ARGENT 
L'histoire de Hanem (c'est le 

nom d'une belle enfant) mérite 
d'être contée. 

Mariée à un bonhomme qui an 
poids des ans ajoutait rinexcusa-
ble audace de n'être pas riche 
pour compenser ses rhumatismes 
et son ratelier, !fanent après a-
voir larmoyé sur le sort cruel qui 
ne l'avait point nantie d'un époux 
beau comme Ei-Atrache ou bien 
bâti comme le Tarzan de récran, 
décida un beau jour de quitte.. le 
foyer conjugal et de retourner 
chez .son père. 

Selon une tradition désormais 
classique. 

Mais le man, qui adorait sa 
Hanem, et ne 'pouvait point se 
passer da sa vénusté, s'en vint 
plaider sa cause et la supplier de 
reprendre la vie commune. 

Jamais 	la vie, s exclama 
Hanem, outrée,  

 Puis, par un brusque revirement 
bien féminin, et qui montre com-
bien les filles dEve ont rie  fa  sui-
te  dans les idées, elle ajouta: 

—  J'accepte, mais à condition 
que tu me verses 50 livres. 

Cette synchronisation des joies 
conjugales avec la musique des 
gros sous a peut-étre quelque 
chose d'assez effarant. Mais pour 
l'amour de sa Hanem le bonhom-
me accepta et lui remit une trai-
te. 

Etranges effets commerciaux 
d'une tractation sentimentale. 

Naturellement, comme Hanem 
ne pouvait toucher la galette fau-
te de fonds maritaux, celui-ci ne 
possédant que ses fonds de culot-
tes, la belle enfant resta chez ses 
parents. 

Et le mari, bien marri, e dû a-
voir recours au tribunal qui. ces 
jours-ci. e enjoint à la jeune Ha-
nem de réintégrer dans le plus 
bref délai le e sir'eet borne s qu'-
elle avait abandonné, tout en ré-
prouvant sévèrement son goût 
pour les banknotes. 

Ainsi, Hanem n'aura pas les 
gros sous qu'elle escomptait et el-
le devra vivre auprès d'un époux 
qu'elle n'aime guère. 

Mais le mari n'aurait-il pas été 
plus sage de laisser Hanem à ses 
rêves de haute finance? 

On ne met pas un bel oiseau 
en cage. surtout quand celle-ci 
n'est même vas dorée. 

GF.O. 

COMMISSION 
MUNICIPALE 

La Commission Administra-
tive Municipale a tenu, hier, 
sa réunion bi-hebdomadaire, 
sous la présidence de M. Mo-
hamed Kamal El Deeb, gou-
verneur d'Alexandrie. 

L'assemblée a approuvé 
l'ouverture d'un crédit de 
1000 livres au profit du Co-
mité des Secours d'Hiver, à 
titre de contribution de la 
Municipalité. 

Elle a également voté un 
crédit de 2.300 livres pour le 
transfert d'une partie des 
tombes du Cimetière Latin au 
Rond-Point, puis a expédié 
diverses questions secondai-
res et d'ordre intérieur. 

L'enseignement 
de  l'allemand 

dans  les écoles 
Le bulletin du ministère de 

l'Eclucation et de l'Enseigne-
ment annonce qu'un projet 
est à l'étude tendant à éten-
dre l'enseignement de l'alle-
mand dans les écoles secon-
daires égyptiennes. 
La langue allemande est d'o-

res déjà enseignée dans les 
écoles suivantes pour gar-
çons: Héliopolis, Abbassieh, 
Nokrachi, Tewfikieh, Saidieh, 
Ihrahimieh, Maadi et Orman. 
L'allemand est également 
enseigné dans deux écoles 
égyptiennes pour jeunes fil-
les : les écoles Sanieh et 
(VO u rma ne. 

Pas de départ 
d'avions pendant 

la nuit 
Les hautes autorités militaires, 

ont donné des instructions formel-
les  à toue les aérodromes ot aéro-
ports d'Egypte de n'autoriser au• 
cun dierat d'avion depuis le le 
ver du soleil jusqu'au coucher —
annonce notre confrère Al Mi3. 
sae •. 

Quant aux avions partant pen-
dant le four, ils seront tenus de 
se  conformer strictement aux ine-
tructions des autorités égyptien-
nes: il en sera de même pour  les 
avions qui atterrissent. 

POUR ENRAYER LA BAISSE 

Fixation 
des prix minima 

à la Bourse 
La Commission  de  la  Bourse 

des  Valeurs s'est réunie, hier, 
pour examiner les mesures a 
prendre d'urgence pour enrayer 
la baisse des prix er la suite  des 
événements qui viennent  de  se 
produire. 

La Commission a procédé es un 
long échange de vues puis a déci-
dé de maintenir, pour aujourd'hui 
les  prix minima enregistrés hier. 

De son côté, le Commissaire du 
gouvernement a déclaré que le 
gouvernement veille sérieusement 
sur la bonne tenue du marelle el 
qu'il sévira avec la dernière é-
nergie contre tout propagateur de 
bruita tendancieux, conformément 
à la loi No. 432 do 1955. 

Ajoutons que l'on g'attond à ce 
que la Commission se réunisse 
chaque jour pour examiner la si-
tuation et adopter les mesures qui 
seront  éventuellement Jugées  né-
cessaires. 

COLONIE FRANÇAISE 
D'ALEXANDRIE 

COMMEMORATION DES MORTS 

Le Comité de l'Union Française 
des Anciens Combattants et Sol-
dats d'Alexandrie prie instamment 
ses membres de bien vouloir être 
présents à l'absoute qui sera don-
née au Cimetière Militaire le di-
manche  4  novembre 1956 à 10 h. 
du matin. 

Il invite également tous les 
Français et amis de la France à 
se joindre à l'occasion de cette 
manifestation du souvenir. 

ECIFIFOS 

Départ des Américains, des 
Anglais et des Allemands 
Rapatriement de l'ambassadrice d'Angleterre, des 
épouses des hauts fonctionnaires  et  du personnel 
supérieur de la  Société  américaine  des pétroles 

COURTES 
NOUVELLES 

LOCALES 

M. Kamal Rame Stino, minis-
tre de l'Approvisionnement, exa-
mine un projet de loi qui — dit-
on  —  aura une grande répercus-
sion sur les denrées alimentaires 
nécessaires à le ermulltion. 

— • — 

Le directeur d'un grand night-
club a invité, l'autre soir, trois 
clients « à  vider les lieux s: il 
s'agit d'un médecin..." d'un ingé-
nieur et d'un avocat qui s'amu-
saient à crier très fort et qui é-
taient accompagnés d'une danseu-
se. 

— • — 
Un 	commerçant étranger e 

perdu 750 L.E. l'autre nuit sur le 
tapis vert ; il était accompagné de 
ce que « Rose El Youssef s ap- 
pelle « une femme très connue s. 

— • —  
Le président Gamal Abdel Nas-

ser a reçu. en son Cabinet de la 
Présidence, M. Silvio Trecceri, 
hommes d'affaires suisse, qui lui a 
remis un chèque de 50.000 dol-
lars pour la réalisation du projet 
du Haut-Barrage. Le président l'a 
vivement remercié pour sa géné-
reuse donation. 

— •  — 
Le président Abdel Nasser a 

également reçu un groupe de tou-
ristes pakistanais qui s'étaient 
rendus pour s'inscrire au registre 
des cérémonies, puis avaient ma-
nifesté le désir de rencontrer le 
président. 

—  •  —  
Le ministère de l'Industrie 	a 

délégué deux missions, l'une dans 
la région des oasis de Béhéra 
pour l'étude des gisements de mi-
nerais de fer qui s'y trouvent. et 
l'autre dans les régions d'El Ha-
mata et de Ramis pour ta recher-
che des minerais d'alménite, de 
soufre, de zinc et de plomb. 

—  • -- 
Deux 	leaders 	algériens, 	Dr. 

Ahmed Francis et Dr. Mohamed 
Amine El Dabaghin, membres du 
Comité de Libération de l'Algé-
rie. sont arrivés hier au Caire. 
venant de Turquie. 

Réponse 
L'employeur doit payer au per-

sonnel mobilisé son traitement 
pendant toute la durée de son ab-
sence au service militaire, 

LES FAITS  DIVERS 
MORTEL ACCIDENT D'AUTO 

Un taxi, conduit par le nommé 
Ezzeldine Aly Nassar, a violem-
ment heurté, hier, une fillette 
nommée Nadia Ahmed Aly pen-
dant qu'elle traversait la rue  Is-
mail Sabri. dans la circonscription 
de la Douane. 

La pauvre enfant e  été relevée 
avec de très graves blessure< oui 
ont nécessité son transport S. l'h6- 
pital où elle n'a pas tardé  e  suc-
comber. 

ORPHELINAT BENACNI 

AVIS 
Le Comité de l'Orphelinat 

Bénachi informe qu'à partir 
du mois de Novembre pro 
chain, les cours spéciaux de 
Cuisine, Coupe et Puériculture. 
reprendront à partir du mois 
de Novembre prochain. 

Les cours seront donnés en 
Français basés sur le program 
me des Ecoles Ménagères de le 
Suisse et auront une durée de 
6 mois. 

Horaire des Cours: 
Lundi de 10 h. à 1 h. Coupe 

et Couture. 
Mercredi de 10 h. à l h. Cui-

sine. 
Vendredi de  11  h. à  12  h. 

Puériculture. 
Inscriptions à partir du 20 

crt. 
Pour tout renseignement s'a-

dresser à la Direction de l'Or. 
phelinat Bénachi tous les ma-
tins de 9 h. h midi. 

APPRENEZ 

L'ANGLAIS 
A  L'ECOL.6 

FAX 
LH  CAIRE • ALEXANDRIE • HELIOPDLIS 

Pair  SACS  • TANTA 

31-10.56 
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AILIED,ND  p   NOME VILLE 

Le Cornamndant du port d'Ale• 
xandrie a déclare, hier, que con-
formément aux instructions reçues 
des hautes auto.itée, les ports  é-
gyptiens seront fermés à la navi-
gation depuis le coucher jusqu'au 
lover du soleil, autrement dit pen. 
dant toute la durée de la nuit. 

X  EGLISE  PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE : A l'occasion de 
la Fête de la Réformation le di-
manche 4 Novembre, un culte bi-
lingue aura lieu au Presbytère de 
Camp-de-César. Il y a lieu de 
noter que le service commencera 
exceptionnellement à 11 h, a.m. 

X LE NOUVEAU CONSUL GE-
NE.RAL  D'ITALIE AU CAIRE : M. 
Franco Rienzi, nouveau consul 
général d'Italie au Caire, est ar-
rivé vendredi dernier, accompa-
gné de sa famille. Il  a aussitôt 
pris possession de son poste. 

M. Rienzi était attaché au Bu-
reau du Protocole, auprès du mi-
nistère des Affaires Etrangères, 
Rome. 

X RETOUR  DE  MOSCOU 
Une délégauion d'hommes de 

lettres égyptiens est rentrée hier 
au Caire venant de Bucarest et de 
Moscou. 

Le délégation comprenait le Dr. 
lvfclitemed Mandour, M. Mohamed 
Said el Eryan, Dr. Chawky Delf, 
Mtre. Ahmed Aly Bakthir, et M. 
Abdel Rahman el Charkawi. 

La tournée de la délégation en 
Roumanie et en URSS e duré en 
mois  et  demi. 

X DISPENSAIRE DE MINA-EL. 
BASSAL « AL-MOASSAT D'ALE-
XANDRIE  :  Le Dispensaire de Mi-
na-D-Bassal • Al-Moassat  •  a re-
çu les sommes suivantes repré-
sentant la quatrième liste : 

L.E. 100 The Chorémi Benachi 
Cotton Co.; L.E. 50 M. Constan-
tin Georgiafendi, L.E. 25 S.A. de 
Nettoyage et Pressage de Coton; 
L.E. 20 Banque Belge et Interna-
tlonale en Egypte; L.E. 15 MM. 
Lebon & Co.; L.E. 15 MM. Rail 
Bras. Ltd.; L.E. 10 Mcbil Oil of 
Eger/1 (ex-Socony Vacuum Co.) ; 
L.E. 2 M. L. I. Palombo. 

Le Dispensaire exprime ses vifs 
remerciements aux généraux do- 
• crteurs. 

M. Zakaria Mohieddine, minis-
tre de l'Intérieur, a pris hier l'ar-
rêté suivant, qui a été imédiate-
ment communiqué à tous les gou-
vernorats et moudiriehs en vue 
de sa stricte application. 

Art. 1. — Dans l'éclairage pu-
blic et privé, il sera tenu compte 
de ce qui scat: 

1) Réduction de l'éclairage des 
rues publiques dans la plus gran-
de 1:mite possible. Seules seront 
éclairées les lampes peintes en 
bleu ; 

2) Pour l'éclairage à l'intérieur 
des bâtiments, des habitations et 
des établissements découverts de 
toutes sortes, il faut veiller à  ce 
qu'aucune lumière blanche pou-
vant être aperçue de haut ne fil-
tre à l'extérieur; 

3) Les publicités lumineuses 
extérieures sont interdites; 

4) Les lampes de devant et de 
côté des trams, des automobiles, 
des voitures et des 	bicyclettes 
doivent être peintes en bleu; 	à 
l'arrière de ces véhicules, une lam-
pe rouge doit être installée; 

5) L'utilisation des projecteurs 
est strictement interdite. 

Art. 2, — Les instructions sui-
vantes doivent être suivies en cas 
d'alerte aérienne réelle ou d'es-
sai: 

I ) Il faut veiller à ce que l'é-
clairage  à  l'intérieur des bàti-
ments et des habitations ne lais-
se pas filtrer une lumière quel-
conque pot vant être vue du de-
hors; 

2) Les lumières dans les éta-
blissements découverts doivent ê-
tre éteintes, sauf les lampes pein-
tes en bleu sombre à condition 
que leur nombre ne dépasse pas 
le 1/5 (cinquième) des lampes u-
tilisées; 

3) Il est permis de laisser ou-
vertes les fenêtres 	des hôpitaux 
et des centres d'assistance, à con-
dition que leurs lampes intérieures 
soient peintes en bleu sombre; 

4) Il n'est permis d'utiliser des 
lampes électriques (batteries) sur 
la voie publique qu'à la condition 
qu'elles soient peintes en bleu 
sombre; 

5) Nul n'est autorisé à se tenir 
dans les rues ou les terrasses des 
maisons. Celui qui se trouve dans 
la rue lors de l'alerte doit se ré-
fugier dans le plus proche abri à - 
moins qu'il ne soit en route pour 
sa maison ou le lieu de son tra-
vail; dans ce cas, il doit marcher 
sur le trottoir et autant que pos-
sible près du mur. 

Art. 3. — En cas d'alerte aé-
rienne, il est possible d'autoriser 
la circulation des trams, des auto-
mobiles et des voitures, sauf à é-
teindre les lampes de devant et se 
contenter des lampes de côté ou 
des petites lampes de devant. 

Toutefois, les véhicules dont les 
lumières de devant sont couvertes 
conformément aux spécifications 
qui seront établies par la suite, 
mais qui n'ont pas de petites lam-
pes de devant ou de côté non-
peintes en bleu sombre ne peuvent 
circuler. 

Art. 4. — Par dérogation aux 
dispositions de l'article précédent, 
peuvent circuler les automobiles, 
les motocyclettes et les véhicules 
des forces armées ou les véhicules 
qui rendent des services à la sé-
curité publique ou à la défense 
civile et qui portent des signes 
distinctifs. 

Art. 5.  —  En cas d'alerte aé-
rienne, il est interdit de faire cir-
culer des véhicules à traction ani-
male ou mécanique. Ces véhicules 
doivent stationner dans les rues 
adjacentes toutes lumières éteintes, 
à proximité des trottoirs, ou dans 
un terrain vague le plus loin pos-
sible des habitations si ces véhi-
cules transportent des matières 
dangereuses comme le pétrole, la 
benzine, les explosifs ou toute au-
tre matière inflammable. 

Les conducteurs des trams, des 
véhicules et des automobiles doi-
vent exécuter les instructions des 
membres de la défense civile ou 
de la police à ce sujet. 

Art. 6. — Il est interdit aux 
automobiles et aux motocycles de 
dépasser la vitesse de vingt-cinq 
kilomètres à l'heure entre le cou-
cher et le lever du soleil. L'arriè-
re des véhicules à traction anima-
le doit être peint en blanc de mê-
me que le garde-boue des bicy-
clettes si elles sont utilisées après 
le coucher du soleil. 

Art. 7.  —  Il est interdit d'uti-
liser des sirènes ou tout autre ins-
trument avertisseur ayant un son 
ressemblant à celui des sirènes af-
fectées aux alertes aériennes. 

INSTRUCTIONS SPECIA LES 
POUR LES ZONES COTIERES 
Art, 8. — Tout en tenant comp-

te des dispositions précédentes, 
les instructions suivantes doivent 
être suivies dans les zones et vil-
les côtières: 

a) Aucune lumière ne doit être 
visible du côté de la mer; 

b) l'éclairage à l'intérieur des 
bâtiments, des habitations et des 
établissements de toutes sortes ne 
doit laisser filtrer aucune lumière 
blanche pouvant être vue directe-
ment de haut ou de l'extérieur; 

c) Suspendre la circulation des 
trams, des automobiles. des véhi-
cules et de tous les moyens de 
transport entre le coucher et le le-
ver du soleil. Exception est faite 
pour les automobiles, les motocy-
cles et les véhicules mentionnés  à 
l'articles 4 du présent arrêté. 
Art. 9. — L'éclairage des na- 

vires et des bateaux qui mouillent 
ou qui naviguent de nuit dans les 
eaux territoriales ou intérieures 
sera restreint comme suit: 

1) Les lumières des navires au 
mouillage doivent être éteintes 
sauf les lumières qui les indiquent 
de manière à ne laisser apparaître 
que la lumière nécessaire. En cas 
de marche, ne seront éclairés que 
les lumières nécessaires à la na-' 
vigation; 

2) En cas de chargement ou de 
déchargement de navire et en cas! 
d'approvisionnement des navires 
en combustibles, il est permis d'é-
clairer les lumières nécessaires à 
cette opération. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
nue grande partie des Américains 
de passage ou résidant en Egypte 
se sont embarqués hier. 

A la suite de l'ordre arrivé à la 
dernier heure de fermer l'aérodro-
me de Nouzha et celui du Caire, 
un certain nombre d'Américains 
qui attendaient au teftiche et dans 
la salle d'attente, ont dû ajourner 
leur départ. Ainsi, tous les avions 
qui devaient passer par Le Caire 
ont été détournés sur Tripoli et 
Athènes. 

Toutefois, de nombreux rési-
dents étrangers, et plus particuliè-
rement des Américains et des Bri-
tanniques. ont été autorisés à 
quitter Le Caire à bord d'appareils 
spéciaux de la BEA. 

Lady Humphrey Trevelyan,  é-
pouse de l'ambassadeur de Gran-
de-Bretagne au Caire ainsi que 
l'épouse du consul général de 
Grande - Bretagne et  -  toutes 
les épouses des fonctionnaires de 
l'abibassxde i'britarifequé -air Cafre 
ont quitté la Capitale hier matin 
à destination de Londres via 
Benghazi. 

Dans la matinée d'hier, l'ambas-
sade de Grande-Bretagne au Cai-
re a renouvelé son appel à tous 
ses ressortissants de quitter l'E- 

A  L'UNIVERSITE EGYPTIENNE 

DECISIONS 
'DU CONSEIL 

Le Conseil d'adminitration 	de 
l'Université d'Alexandrie s'est 
réuni hier sous la présidence du 
Dr. Said Moustafa Said, 

Il a décidé de déléguer le Dr. 
Moustafa El-Gebali, professeur à 
la Faculté d'Agriculture, au Sou-
dan où il fera partie du Comité 
de recherches agricoles. 

Les Drs. Khalil Makarios, de le 
Faculté de Médecine, Mohamed 
Ahmed Abdallah, Lotfi About E-
la et Gamal El Dine Ahmed Aly. 
de la Faculté de Médecine, ont 
été 	désignés pour représenter 
l'Université 	d'Alexandrie au 'ler 
Congrès des travaux dentaires du 
Moyen-Orient qui se tiendra au 
Caire du 9 au 12 février 1957. 

Les Drs. Moustafa Kamel et 
Galet Hafez Asvad, de la Facul-
té des Sciences, ont été délégués 
par le Conseil au ter Congrès 
Arabe du Pétrole qui se réunira 
au Caire en mars prochain. 

Le Conseil a fixé au 10 novem-
bre prochain la date des examens 
à l'Institut des Sciences Sociales. 

En cas d'alerte aérienne, les na-
vires et les bateaux doivent étein-
dre leurs lumières et stopper. 

L'ALERTE D'HIER SOIR 
Hier soit. vers onze heures 

moins quart, le signal d'alerte a 
été donné  à Alexandrie. 

L'éclairage partiel qui avait été 
ordonné dès le début de l'après-
midi fut complètement éteint et 
tous les services de défense passi-
ve se rendirent à leurs postes a-
vec une rapidité et dans un ordre 
remarquables. 

Le signal de fin d'alerte a été 
donné vers 11 h. 30; fort heureu-
sement, il n'y a rien à signaler. 

gypte si des affaires Impérieuses 
ne nécessitent pas leur préence. 

Dans ce but, des instructions 
spéciales d'un caractère urgent 
ont été données aux bureaux des 
passeports d'accorder, sans diffi-
culté. les visas de sortie à tout é-
tranger désireux de quitter le 
pays.  

D'autre part, on annonce que 
la TWA doublera ses départs du 
Caire usuellement fixés à 6 pour 
les porter à II en vue de l'éva-
cuation des ressortissants améri-
cains qui se rendent pour la plu-
part à Rome. 

LES AMERICAINS EN EGYPTE 

Par ailleurs, deux grandes so-
ciétés américaines d'Alexandrie 
ont pris leurs dispositions pour le 
départ de leur personnel améri-
cain. Le consulat des Etats-Unis 
à Alexandrie a travaillé hier tou-
te la journée pour préparer les 
documents,. requis par. les ressor-
tiSlarits, américains en vue de leur 
départ; 160—Américains de la So-
ciété des pétroles sont partis hier. 

480 	ressortissants 	américains 
quittent l'Egypte aujourd'hui 
s'embarquant sur l'aExochorda>. 
Les autorités égyptiennes leur ont 
accordé hier l'exit-visa. 

Parmi les resortissants améri-
cains partant aujourd'hui figure 
le directeur de la société Ford. 

Huit cents autres ressortissants 
américains quitteront l'Egypte au 
cours de ces deux prochains jours 
s'embarquant d'Alexandrie. 

—  •  — 

Voici un recensement des res-
sortissants américains en Egypte: 

501 fonctionnaires officiels au 
Caire; 

913 ressortissants ordinaires au 
Caire; 

18 	fonctionnaires 	officiels 	à 
Alexandrie; 

469 ressortissants ordinaires à 
Alexandrie; 

16 resortissants ordinaires à 
Port-Said. 

Au total, le nombre des ressor-
tissants américains en Egypte s'é-
lève à 1.893. 

EVACUATION DES ALLEMANDS 

De son côté, le gouvernement 
de la République fédérale alle-
mande a donné instruction à ses 
ambassades au Caire, à Damas et 
à Amman de procéder à l'évacua-
tion immédiate de ses ressortis-
sants établis au Proche-Orient. 

Les femmes et les enfants au-
ront, naturellement, la priorité et 
seront évacués par avion. 

Enfin, 	plusieurs Belges de la 
zone du Canal ont été rapatriés. 

La  prochaine saison 

du  Conswvatoire 

ie Musique d'Alexandrie 

Le programme de la saison 
1956-1957 du Conservatoire 
de Musique d'Alexandrie qui 
vient d'être distribué à  ses 
membres, prévoit trente ma -
nifestations qui se déroule-
ront entre le 7 Novembre et 
le 29 Mai 1957. 

Parmi les artistes invités 
signalons le célèbre violonis-
te italien Riccardo Brengola 
qui inaugurera la saison, le 
quatuor Gebel, le pianiste Gi-
no Goi'ini, le violoncelliste 
virtuose Enrico Mainardi. le 
pianiste Marcello Abbado, le 
chef d'orchestre-pianiste Ot-
mar Suitner, la pianiste hel-
lène Maria Cheregeorge, le 
violoncelliste Riccardo Boa-
della, le pianiste Sergio Per-
ticaroli, le guitariste espa-
gnol Narciso Ynes, le compo-
siteur-chef d'orchestre Henry 
Barraud, le violoniste Nicolas 
Dikeos et le chef d'orchestre 
Franz Litschauer. 

En outre, le Quatuor et le 
Trio du Conservatoire ainsi  
que les membres du groupe-
ment choral et instrumental 
participeront  aux  manifesta-
tions sous la direction artis-
tique de Piero Gu,arino. 

Parmi les principales œu-
vres en première exécution 
inscrites au programme, si-
gnalons deux opéras de cham-
bre de Cimarosa, des oeuvres 
chorales de Bach, Migot et 
Poniridy, des œuvres instru-
mentales de Bach, Padre 
Mattini, Mendelssohn, Hum-
phrey Searle, et de la musi-
que de chambre de Frank 
Martin, Milhaud et Ravel, 
outre aux œuvres de Schuman 
(sonates, trios, quatuor avec 
piano, quintette, lieder) les 
quatuors avec piano de Ga-
briel Fauré et des conféren-
ces illustrées d'auditions mu-
sicales sur Honneger et Bach. 

Comme on le voit, un pro-
gramme d'exception qui prou-
ve la vitalité de notre Conser-
vatoire et mérite nos plus 
sincères éloges.  

iff 
Dans les prisons 	égyptiennes, 

on fait en ce moment de beaux 
rêves en songeant à revenir. 

On pense au jour où les pri-
sons actuelles disparaltrant et se-
ront remplacées par des  «  fonda-
tions s. 

On rappelle à ce propos que le 
délégué de l'Egypte à la commis-
sion de la lutte contre la crimina-
lité avait dit: 

«  Nous ne pouvons adresser le 
moindre reproche au criminel. Les 
gouvernements doivent protéger 
leurs citoyens contre les hasards 
de l'existence, et ce jour-lé, le cri-
me disparaîtras. 

Or, précisément, le lewa Ahmed 
Zaki Choukri, directeur de l'ad-
ministration des Prisons, vient 
d'élaborer les bases de ces fonda-
tions nouvelles, après avoir visi-
te de similaires de par le monde. 

Seuls y seront reçus les crimi-
nels — mettons les pensionnaires 
—  âgés de plus de 21 ans. 

Cluitair fondation aura des sal-
les de lecture, des b . bliothèques, 
une salle de cinéma. un théâtre. 
une piscine, des terrains de foot-
ball. une salle de conférence, un 
hapital, un centre médical psycho-
logique, un centre de préparation 
profe ssionnelle... 

Les « hôtes s coucheront sur 
des lits. auront des chaussur.s. des 
chapeaux et, en hiver, des par-
dessus. 

Chaque  a  compartiment s aura 
des alifères convenables. 

Des industries seronr rattachées 
la fondation et r«hôte» recevra 

un traitement mensuel adéquat. 
Vous croyez probablement que 

nous sommes en train d'inventer. 
Nullement. En fait, nous n'avon• 
pas fini. 

Chaque pensionnaire passera 

Quand la demande 

de congé 

n'est pas fondée 

La Chambre des Loyers du 
Caire vient de dérider qu'il 
n'y a pas lieu d'ordonner le 
déguerpissement d'un loca-
taire, si la demande est basée 
sur IP fait que le fils de la 
propriétaire, étant diabétique, 
ne saurait plus vivre dans un 
appontement an Sème étage. 

Le prnnriéta ire d'un immeu-
ble avait. en effet, saisi le 
Tribunal d'une demande de 
déguerpissement basée sur sa 
prétention d'installer son fils 
dans "appartement. 

Habitant le 5ème étage de 
l'immeuble le fils venait d'ê-
tre atteint du diabète et ne 
pouvait nlits continuer à gra-
vir les -einq étages. 

Le Tribunal, 	présidé par 
TItissein 7.ski, a rejeté la 

demande estimant que le dia-
bète — maladie chronique —
ne saurait constituer une 
raison justifiant la demande 
d'expulsion. 

DÉCOUVERTE 
ARCHEOLOGIQUE 

Au cours de fouilles entreprises 
dans la région de Maamoura, 
dans la région d'Aboukir, M. Ke-
mal Mahmoud Sedley. inspecteur 
du Service des Antiquités, a mis 
à jour deux sarcophages en gra-
nit rougeâtre et portant plusieurs 
inscriptions. 

Ces sarcophages, qui remontent 
à l'époque gréco-romaine. ont été 
expédiés au Musée grécO-romain 
pour un exasmia détaillé. 

L'EU2CTRiCIEN 
PEU GALANT 

La Chambre -des mises eu 
accusation vient de renvo-
yé devant la Cour d'Assises 
le nommé Aly, électricien 
de son métier, sous l'inculpa-
tion des faits suivants, rap-
portés par «Al Akhhan. 

Le prévenu avait l'habitude 
de se rendre au domicile d'u-
ne dame, sous le prétexte de 
réparer l'annareil de radio ou 
les fils électriques. Un soir, à 
dix heures, il se présenta au 
domicile de sa cliente, qui lui 
avait elle-même fixé ce ren-
dez-vous et elle lui servit  il  dî-
ner. Il passa toute la soirée 
avec elle — jusqu'après mi-
nuit — et, à ce montent, elle 
se leva pnur lui préparer une 
tasse de thé... 

Quand elle revint dans la 
pièce, il Eattn qua violemment, 
la saisit par IP colt et lui mit 
un haillon sur la bouche... 
11 lui arracha. alors, son col-
lier en or, deux bracelets et 
une bague. A nrès vio-
lemment frappée, il tenta de 
s'enfuir par la fenêtre.,. 

Des agents de police l'aper-
çurent... et l'arrêtèrent. 

A l'enquête, Eid Aly devait 
donner des faits la version 
suivante: c'est  sa  e  cliente >> 
qui lui avait fixé rendez-vous 
à cette heure tardive  de la 
nuit. Elle lui avait servi  à  dî-
ner (avec une bouteille de 
bière) et Itti avait, enfin, de-
mandé de l'épouser... Comme 
il avait refusé — parce qu'elle 
était âgée — elle  avait  arran-
gé toute la scène pour se 
ven ger... 

"LES NOUVEL' ES" 
Votre Journal 

de Vendredi 

Les ports égyptiens 
fermeront 

du coucher au lever 
du soleil 
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Voici les mots que Salah Sa-
lem a employés dans AL CHAAB 
pour décrire la situation très gra-
ve qui règne depuis 48 heures aux 
frontières: 

«  II semble que l'Ouest ait dé-
cidé de poursuivre la politique de 
pression contre les pays arabes. 
Après l'échec anglais à soumettre 
la Jordanie, l'Occident utilise Is-
rael comme dernière carte pour é-
branler le front arabe. De même, 
il appara4t que les Occidentaux 
estiment que le moment est appro- 
prié, étant donné que l'URSS est 
occupée actuellement avec ses 
ennuis Intérieurs. 

« Il est par ailleurs étonnant 
que les Etats-Unis aient choisi 
d'évacuer leurs rassortissants des 
pays arabes et d'Israel de cette 
façon subite et extraordinaire. 

« Serait-ce le prélude  à  une ex-
plosion qui s'étendra à toute la 
zone? Les quelques prochaines 
heures nous le diront  ». 

Egalement, dans AL GOUM-
HOUREYA, Moharned Mahboub 
qualifie Israel de dernière carte 
des Occidentaux: 

«  Israel, parlant le langage mé- 

  

me de l'impérialisme, e dit que les 
dernières évolutions de la politi-
que arabe l'inquiétaient._ 

« Nous voulons savoir: est-ce 
parce que la mobilisation des ré-
silures britanniques e échoué que 
la mobilisation d'Israel fut déci-
dée? 

«C'est une conspiration cousue 
de fil blanc et en rapport étroit 
avec la crise que l'impérialisme a 
créée au Canal de Suez... 

« Nous devons étre plus que ja-
mais vigilants. Rien n'est plus 
dangereux qu'un fauve blessé à 
mort  ». 

AL AHRAM, à son tour, volt 
dans les derniers développements 
de la situation une conspiration 
cousue de fil blanc. Le journal 
remonte à quelque temps en ar-
rière et rappelle: 

«  Quand les troupes irakiennes 
se déplacèrent en direction de la 
Jordanie, Israel annonça qu'elle 
en était inquiète. Elle l'a répété 
après la conclusion de l'accord 
militaire tripartite syro-égypto-
jordanien, bien que cet accord n'a 
été signé qu'a le suite des agres-
sions israéliennes, 

  

« Qui donc ignore que l'Ouest 
est derrière Israel? 

« L'impérialisme a su qu'il était 
incapable d'affronter le nationalis-
me arabe et le voici qui pousse 
Israel à nous provoquer. Ce.st u-
ne nouvelle conspiration que nous 
déjouerons comme les précéden-
tes  D. 

AL GOUMHOUREYA a an-
noncé avec éclat: 

« Israel a commencé la guerre... 
Ceci était prévu. Les Etats-Unis 
ont rappelé leurs ressortissants, 
l'Angleterre e dit .que la pa'x é-
tait en danger... tout indiquait 
l'imminence de la guerre... Voici 
donc que nous sommes devant u-
ne conspiration impérialiste nou-
velle s. 

Le journal conclut avec force: 
«  Il faut que dans cette batail-

le nous mettions une fois pour 
toutes fin aux conspirations de 
l'impérialisme contre nous, et que 
nous mettions fin aux agressions 
sionistes contre nous  », 

AL AKHBAR s'est attaché à 
réfuter les divers arguments invo-
qués par Israel pour avoir entre-
pris cette agression: 

  

« Le traité tripartite n'a été 
conclu que pour la protection de 
la Jordanie... Il n'y a là rien de 
nouveau s. 

Le journal lance un avertisse-
ment à l'Occident: 

« Les Etats-Unis, la France et 
la Grande-Bretagne demeurent 
responsables du maintien du statu 
quo entre Israel et les Etats ara-
bes en vertu de leur déclaration 
tripartite... Les Etats-Unis ont é-
galement Promis qu'ils seront du 
côté du pays attaqué...  » 

Enfin AL CHAAB a dit avec 
une émotion évidente: 

« L'Egypte et le monde arabe 
affrontent en ces heures cruciales 
la bataille décisive qui détermine-
ra dans une grande mesure leur 
avenir, 

«  Noua  at'011.ç face  à nous non 
seulement israd, mais également 
tout l'impérialisme. 11 n'était pas 
possible d'éviter le combat. Il 
nous fallait soit défendre notre 
dignité, soit nous humilier, 

« Les Arabes ont choisi de dé-
fendre leurs droits et leurs liber-
tés  ». 

RAMSES 
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• 

LES SALAIRES ET 
APPOINTEMENTS MAINTENUS 

PAR LES EMPLOYEURS A LEUR 
PERSONNEL RAPPELE 

DANS LA RESERVE 

J'al recours à votre bienveillant 
journal pour une intervention au-
près des autorités compétentes en 
vue d'obtenir les renseignements 
sur: le cas de celui qui a achevé 
son service militaire. a obtenu un 
certificat de service, a rejoint son 
travail et quelque temps .plus tard 
s'est vu rappeler, à la suite de la 
<ituation nui prévaut. à reprendre 
son unit"-me militaire. 

Y  a-t-Il une loi qui assure  à 
celui -ci la jouissance de ses ap-
pointements. défalcation faite de 
ceux qu'il touche de l'armée. et 
ce. durant toute la période de 

r'e• Ta suite da refus 
de l'employeur de payer son em-
ployé réengagé, mais dans la 
« réserves que je m'adresse  à 
vous, certain d'obtenir les rensei-
gnements les plus utiles. 

A savoir que dans des circons-
tances analogues (voir la loi  No. 
36 promulguée à la suite d'une 
ordonnance militaire en date du 
15/1/19561 il a été prévu le paie-
ment des salaires aux ouvriers et 
employés dans la  «  réserve  s  du-
rant la période d'entrainemen -.. 

Veuillez y trouver, Messieurs, 
l'expression de ma considération 
très distinguée. — R.H. 

d'abord au moins une semaine 
dans la clinique psychologique où 
sa personnalité et son passé se-
ront soigneusement étudiés. 

Son degré d'instruction, sa pro-
fession, etc... seront notés. De 
même que le milieu dans lequel  il 
a vécu, et les circonstances parti-
culières de sa famille. On prendra 
note de ses penchants, de la soli-
dité de ses nerfs, de  sa morpho/a-
gie, on verra s'il est « dur »  ou 
s'il est « coulant ». Enfin en ver-
ra  pourquoi  il e commis un cri- 

Après cela, on l'expédiera  eu 
centre de préparation profession-
nette où il passera un mots. A-
près cela, il passera la période à 
laquelle il a été condamné parmi 
des groupes dont le caractère et 
les circonstances se rapprocher,' 
sensiblement des siens. 

On le fera travailler, mais à la 
condition expresse qu'il le veuille 
bien. 11 n'aura pas un numéro. 
mais sera connu sous son nom. 
En 11,',1  on  l'appellera le citoyen 
Untel. 

Avant d'être libéré, il est réexa-
miné et ensuite lâché sur la  sO-
ciété. 

Reste à savoir s'il voudra bien 
s'en aller... 

En réalité. le programme qu'on 
vient de lire est très sérieux  et 
est en train d'être étudié. 

La seule difficulté qu'il présen-
te est que, quand r«lit5te» aura 
purgé sa peine et se sera  -n  me-
me temps débarrassé de ses com-
plexes, Il risque d'en attraper 
d'autres aussitôt qu'il mettra le 
Merl hors de la « fondation ». 

Et si pour entrer dans ces 
e  fondations s il faut nécessaire-
ment avoir commis un crime. eh  
bien. cela va étre dur... BIGLE 



CINEGUIDE 

- Tél. 30262 - • The Kil-
ler is loose s (joseph Cotten, 

' Rhonda Fleming). 
AMIR - Tél. 31332 - . Bigger 

than lite (James Mason, Bar-
bara Rush). Les méfaits qua 
procure l'abus de la drogue-mi. 
racle : la cortisone. (Ume se-
maine). 

STRAND - Tél. 22322 - • La mo-
glie è uguale per tutti » (Nino 
Tarante, Nadia Gray). Divers 
couples en instance de divorce 
défilent chez un avocat avec 
leurs histoires intimes. 

METRO - Tél. 22850/22853 - 
• Quo Vadis • (Robert Taylor, 
Deborah Kerr). Lamour et la foi 
unissent une chrétienne et un 
centurion dans l'atmosphère des 
persécutions de Néron. 

R10 - Tél. 29036  -  • The Eddy 
Duehln Story » (Kim Novak, Ty-
nese Power). Deux femmes ado-
rables passent dans la vie du 
célébre pianiste Eddy Duchin. 

ROYAL - Tél. 26329  -  • Francis 
in the haunted bouse » (Mickey 
Rooney, Virginia Welles). Mie. 
key et Francis rentrent dans un 
château hanté et des événe-
ments ultra-corniques s'ensui-
vent. 

IIALTO - Tél. 24694 - • Hell on 
Frisco Bay (Alan Ladd, Ed-
ward G. Robinson). Un policier 
in;ustement  condamné revient 
démasquer son ennemi et  se 
venger. 

FÉRIAL - Tél. 21233 -  •  Devant 
Dieu. Film grec. (Stefanos Sire-
tigos, Katerina Sachos). 

e1OHAMED ALY  -  Tél. 25106 - 
• Ambush s (Robert Taylor, Ar. 
lene Dahl). Film d'amour et 
d'action dans un climat d'hé-
orteti e. 

ALHAMBRA - Tél. 29054 - 
• The raine of Ranchipur • (La-
no Turner, Richard Burton). Une 
femme torturée par la passion 
trouve sa voie dans le sacrifi-
ce. - « The Seven Year Itch » 
(Marilyn Monroe, Tom Ewell(. 
En l'absence de sa famine, un 
mari est en proie à la tentation. 

LA GAITE - Tél. 71225  -  • 3 
Ring Circus • (Dean Martin, 
ferry Lewis). Les rois du rire 
s'engagent dans un cirque où 
ils vivent des aventures mouve-
mentées. - .The Far Horizons» 
(Charlton Heston, Donna Reed). 
eLs premiers pionniers décou-
vrent les horizons lointains de 
l'Ouest. 

ODEON - Tél. 71866 - • I stand 
condemned s (Laurence Olivier) 
comédie dramatique.  -  • Mlle. 
Neouche s (Fernandel, Pies An-
ge). Comédie sentimentale et 
gaie. 

'YLAZA - Tél. 20822 - •Bcrcklash» 
(Richard Widmark, Donna 

• Reed). - • Magnificent Obses-
sion » (Jane Wyman, Rock Hud-
gon): 

- Tél. 74870 - • Scared 
Stift . » (Dean Martin, Jerry.  Le-
wis). Aventures comiques dans 
une maison que l'on croit han-
tée. - • Holiday Camp  •  (Fiera 
Robson, Dennis Price). Amour 
et mystère dans un camp de 
vacances. 

SPORTING PALACE - Tél. 71989 
• Leillet men El Omri  •  (Cha-
dia, Emad Hcrmdi). film égyp-
tien. - « The Mcrgic Carpet » 
(John Agar, Patricia Medina). 
Aventures merveilleuses et ac-
tion dramatique. 

1V•EÏROPOLITAN - Tél. 71682  - 
• Yolanda la figlia del Corsaro 
Vero 	(May Britt, Marc Law- 
rence.). Aventures de cape et 
d'épée.  ---  «  e,oiffeur pour da-
n• es • (Fernandel). Comédie 
vaudeville... histoire d'un célè-
bre coiffeur trop aimé de ses  jo-
lies clientes. 

Dancings,  Music-Hall 

TROPICO - Tél. 22191  -  (au-
dessus de Ala Kefak).  -  Res-
taurant - Night-Club - Or-
chestre Billy Canoula. 

WINDSOR HOTEL  -  Night-Club 
Tél.  28700  - Dîners  dansants 
avec  Louca  et son orchestre  -
Au Micro : Jimmy. 

L'AIGLON  -  Tél. 26610  -  Res-
taurant avec menu et spéciali-
tés de la maison. 

RITROVO  -  Tél. 22255  -  Déjeu-
ners et dîners dansants. Au 
piano Baclou et sa  «  Clavioli-
ne s. 

PALAIS MONTAZAH  -  Casino : 
tous les  soirs,  salles de jeux. 
Night-Club: dîners dansants a-
vec Willy et son Orchestre. Cy. 
nodrome: Courses de Lévriers. 
2 séances par  semaine  à 3 h. 30 
les vendredis et dimanches. En-
trée libre au Cynodrome. 

PASTFOUDIS  -  Rue Fouad -
Tél. 29609  -  Apéritif - Thé -
Bar  -  Restaurant  -  Night 
Club  -  Trio  Baclou  avec Steve. 

SANTA LUCIA  -  Tél.  20132 -
Restaurant  -  Bar  -  Night-Club 
Taus les soirs FON SEGAS et 
son Trio, Trio Greco et sa 
guitare. 

LA GRENOUILLE  -  Stanley - 
Tél. 60502  -  Night-Club  -  Res-
taurant, le Trio Grenouille. 

DEAUVILLE  -  Stanley  -  Tél. 
62107  -  Restaurant. Samedi et 
Dimanche orchestre au complet. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 

Baisse éventuelle de la tempé-
rature. Vents de l'Est et du Nord 
Est. Quelques  nuages. 

On a enregistré hier: 
Max. Min. 

Le Caire ... 	28 	14 
Alexandrie ... 	;8 	17 
Port-Selo] 	 ... 26 	21 

	

...  33 	14 
Marsa-Matrouh... 	24 	13 
Minia 	 31 	14 
Assiout ... 	 ... 28 	13 
Louxor  ... 	...  33 	14 
Assouan.- .- 	.-  39 	19 

Aujourd'hui 
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FETE A SOUHAITER : SAINTE LCICILLE 

os coRREsponlinTs 

Une personnalité bien parisienne: 
JACQUES CHABANNES 

)peu à son aise, peut-être parce 
que son rôle n'avait guère de 
possibilités. Et nous avons retrou-
vé également Fay Wray. vedette 
du muet, objet de notre admira-
tion de jadis, et qui tire fart ho-
norablement ,ou  épingle du jeu. 

FRANCIS IN  THE 
HAUNTED HOUSE 

Ce Francis est décidément bien 
amusant et l'on comprend que les 
Américains renouvellent chaque 
fois  ses  apparitions  à l'écran dans 
des aventures toujours mouvemen-
tées. 

Cette fois. Francis a un maitre 
sympathique en la personne de 
l'inénarrable Mickey Rooney 

Celui-ci. très amoureux. veut • 
-  tels les chevaliers d'antan - 
s'en aller au secours de  sa  belle 
qui  est  enfermée dans un vieux 
château. 

Francis, toujours plein de bon 
sens,  avertit Mickey que cette a-
venture est pleine de dangers et 
qu'il risquera de s'en trouver  mal. 

Et voilà Mickey, suivi de 
Francis,  qui pénètre dans le châ-
teau que l'on dit hanté. 

Mais  l'histoire  se  corse de se-
bondissements  inédits  autant qu'in-
génieux. Car, tenez-vous bien. la  
belle de Mickey n'est pas  sa  bel-
le et le château hanté. n'est han-
té que  par  d.• louches personna-
ges... 

De ces situations 	vaudevilles.  
ques naissent des complications 
hilarantes.  farcies  de trouvailles 
et de gags  qui  nous font rire aux 
éclats. 

Mickey, qui est comme l'enfer, 
pavé de bonnes intentions, accu-
mule les gaffes et les balourdises, 
au point que c'est lui que la po-
lice arrête et  accuse  d'inimagina-
bles méfaits. 

Et c'est finalement le  brave 
Francis qui, avec son bon sens, 
dénoue l'écheveau du mystère et 
tire à plusieurs rer'ises son jeune 
maitre d'un mauvais pas. Natu-
rellement, tout est  bien  qui finit 
bien.  Mais  que de gaîté et de 
bonne humeur dans ce  e  Francis 
in the naunted bouse  se  Joie des 
petits et des grands qui trouvent 
dans ces rocambolesques événe-
ments une  source inépuisable  de 
gaîté  et de rires sans fin. 

Car, le  rire étant le propre  de 
l'homme, on  rit  tout le temps aux 
aventures de Francis et  de  Mi-
ckey Rooney dans ce chàteau 
hanté où les surprises abondent  et 
où  les coups  de  théâtre produle 

 sent des  effets de  douche écossai-
se. 
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UNE PENSEE 

COCHONS, CHIENS, CHEVAUX 

VIERGE 	- 
(24 Août au 23 Septem.) 

BALANCE 	- 
(24 Septem. au 23 Oct.) 

SCORPION 	- 
(24 Oct.au 22 Novera.) 

SAGITTAIRE 	- 
(23 Novem. au 22 Déc.) 

CAPRICORNE 	- 
(23 Décem. au 20 Janv.) 

VERSEAU 	- 
(21 Janvie au 19 Févr.) 

POISSONS 
(20 Février au 21 Mars) 

Pou ceux  qui  sont nés 
sous le signe  de  r 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 Juin au 23 Juillet) 

LION 
(24 Juillet au  23  Août) 

- N'agissez pas quand vous êtes 
en colère 

Résistez et certaines  sugges- 
tions. 

 

Consacrez-vous au travail. 

Ne compliquez pas les choses 

Suscitez la bonne volonté  au-
tour de vous. 

Vous obtenez  des  indications 
utiles. 

Soyez compréhensif  en  affai-
res. 

npuissement des cultures nègres». 
La majorité des congressistes 

étant de langue française, c'est 
particulièrement la France  qui se 
trouvait visée. Il nous parait bon 
de rappeler quelques faits. 

Les écrivains noirs ont pu te-
nir en toute tranquillité leur réu-
nion en Sorbonne;  ils ont reçu 
les appuis officiels qu'ils pou-
vaient espérer.  Ils ont pu, sans 
qu'il y ait la moindre réaction, 
attaquer violemment la  France, 
comme les délégués malgaches, 
par exemple. 

L'histoire de l'Afrique 	noire, 
ses traditions, ses  coutumes, 	son 
art mème ont  été  découverts  et 
parfois même «  inventés  »  comme 
c'est  le  cas pour  Griaule, par des 
savants français dans  le but, sou-
vent charitable. de  restituer un 
passé et une histoire à des peu-
ples  qui les avaient oubliés.  Les 
palais en terre rouge  des  rois 
d'Abomey dont  il  ne restait que 
quelques murs ont été reconstruits 
en ciment par des Français  pour 
qu'ils résistent aux grandes  pluies. 
Ils ont ensuite été enduits de  pi-
sé. Sans les blancs,  il ne resterait 
que peu de chose  du  passé de 
l'Afrique. 

Les noirs « évolués  », 	jusqu'à 
ces dernières années, ne  se sou-
ciaient que fort peu de leur his-
toire et de leurs coutumes. Par-
fois même ils se sentaient gênés 
qu'on leur rappelât certains rites 
ou sacrifices auxquels se livraient 
leurs ancêtres. Certains étaient 
pourtant fort beaux et richss de 
sang, comme d'autres d'ailleurs 
absolument inacceptables. Ils  mé-
prisaient ces savants  un  peu fous 
qui, un crayon et un bloc-notes  à 
	 leen. 

MESSAGE 

Le congrès des écrivains noirs, 
réuni sous l'égide de la revue 
« Présence africaine s, s'est termi-
né par le vote d'une résolution 
qui est une mise en accusation de 
l'Occident par ceux-là rnémss  qui 
lui  devaient leur culture. 

En voici les principaux passa-
ges: 

« Le Congrès des écrivains et 
artistes noirs considérant: 

1) Que les travaux du Congrès 
ont dégagé l'immense intérêt de 
l'inventaire entrepris 	devant lui 
eu égard aux différentes cultures 
noires qui ont été systématique-
ment méconnues, 	sous-estimées, 
parfois détruites. 

2) Qu'il lui est apparu  la  né-
cessité impérieuse de procéder à 
une redécouverte de la vérité his-
torique et à une 	revalorisation 
des cultures noires, l'ignorance et 
la présentation erronée ou tendan-
cieuse de cette vérité ayant pro-
voqué la crise qui atteint la cul-
ture noire en elle-mène et dans 
ses rapports avec la culture hu-
maine en général. 

Invite: 
artistes et écrivions, théologiens 

et penseurs, savants et techniciens 
à participer à cette tâche histori-
que de faire revivre, de réhabili-
ter et de développer ces cultures... 

Et plus loin: 
«  Nous estimons que l'épanouis-

sement de la culture est condition-
né par la tin de ces hontes du 
XXe siècle: le colonialisme, l'in-
justice et l'oppression raciale... 

e  Notre Congrès engage les in-
tellectuels noirs et tous les hom-
mes épris de justice à lutter pour 
le création des conditions concrè-
tes de la renaissance et de réoa- 

En marge de tant de procès 
attristants, arrêtons-nous sur 
quelques images plus curieu-
ses  et souvent comiques des 
tribunaux d'autrefois. Elles 
sont assez divertissantes et a-
joutent un, pittoresque chapi- 
tre à l'histe 

• 
are de la justice. 

Dans son chapitre  X4X1,  du 
livre de l'Exode, on lit  «Si  un 
taureau frappe de la corne un 
homme ou une femme, et 
qu'ils meurent„ le taureau 
sera lapidé, et on ne mange-
ra pas de sa chair, et le mai-
tre du taureau sera innocent». 

Cette sentence peut nous 
faire sourire; elle fut cepen-
dant appliquée pendant de 
longs siècles et en particulier 
au Moyen Age. Les archives 
des diverses juridictions ont, 
en effet, conservé la trace de 
nombreux procès intentés à 
des bêtes domestiques ou mê-
me à des insectes qui avaient 
commis des crimes ou des  mé-
faits divers. 

Juges, procureurs et avo-
cats avaient à se pencher sur 
le cas d'une truie ayant dévo-
ré l'oreille .d'un homme - ce 
qui était grave car celui-ci 
pourvait passer dès lors pour 
avoir été essorillé comme dé-
linquant - ou sur celui de 
chenilles ayant ravagé des 
terres... 

Le porc tient une place de 
choix dans les annales judi-
ciiares de cette époque, peut-
être parce que, vivant près de 
la famille et glouton de na-
ture, parfois d'ailleurs très 
méchant, il était plus disposé 
à tuer les enfants. Nous sa-
vons par exemple que le 
bailli de l'évêque de Chartres. 
Jean de Garlande, au début 
du XlVe siècle, fit pendre 
haut et court un porc qui 
«mangea un enfant». 

En l'an de grâce 1479, les 
cochons de Etienne Lesueur, 
de Generville (commune de 
Sours, Eure-et-Loire) ayant 
rongé la main et le visage 
d'une petite fille, le magis-
trat des religieux de Josaphat 
condamna ces assassins à 
quatre pattes à la potence et 
leur propriétaire à assister à 
l'exécution. 

Celui-ci fit appel de la sen-
tence et se prétendit justicia-
ble de l'abbaye de Saint-ChA-
ron; cette procédure dilatoire 
était fréquente étant donné 
l'enchevêtrement des iuridirs 
tiens. Le procès dura jusqu'en 
1494, c'est-à-dire quinze ansl 
Le plaideur fut ruiné et bien 
entendu les coupables étaient 
morts depuis longtemps... 

LA PENDAISON 
DU COCHON 

Voici à présent une affaire 
qui a, été contée en ,détail pax 
un érudit local. 

En 1498, Jehan Delalande, 
vigneron  à  Lèves, près de 
Chartres, avait pris en pen-
sion la fille de Bernardin 
Mouchet, âgée de dix-huit 
mois, ce qui était fréquent à 
cette époque où les bourgeois 
des villes plaçaient leur pro-
géniture chez des nourrices. 

Le bébé fut mis dans un 
berceau posé sur le sol de la 
pièce principale du ménage 
Delalande. Le 22 novembre, 
l a  maîtresse de maison s'ab-
senta en laissant la porte ou-
verte; lorsqu'elle revint, elle 
assista à  un horrible specta-
cle qu'elle conta ainsi aux en-
quêteurs .  
«Elle avoit trouvé le berceau 

où la dite enfant estoit cou-
chée, renversé; que le Pour -
ceau avait mangé les mains 
de la dite enfant, jusqu'au 
bout  •  des gros os du bras, et 
une partie du nez, jusqu'à 
effusion de sang dont elle a-
voit esté niarye et courroucée 
et avoit appelé les femmes de 
Simon Broutard et la femme 
Perrin le Borgne... à qui elle 
montra l'enfant et le cochon 
qui estoit encore dans la 
cour, tout sanglant par le na-
seau, les pieds et les jambes». 

Le lendemain, l'enfant dé-
cédait  et ses parents portaient 
plainte eontre les époux De-
lalande. 

Huissiers, magistrats et po-
liciers vinrent appréhender 
le jeune pourceau de l'âge de 
trois mois, taché de noir en 
aucunes parties de l'oeil, près 
la teste et lesurplus blanc, il 
fut, avec ses maîtres, consti-
tué prisonnier et mené dans 
les geôles rie l'abbaye. Le ser-
gent Bruyère fut chargé de 
nourrir la bête en attendant 
son procès. 

Celui-ci eut lieu le jeudi 18 
avril 1499. Maître Mare Loy-
ceux, licencié et avocat au 
Parlement, avait été désigné 
d'office pour défendre le 
meurtrier, Maitre Guillaume 
Courtin représentait ses pa-
trons. 

Le porc fut exempté de pa-
raître  à  l'audience, on le gar-
da dans la cour où il dut. sans 
cloute manifester sa présence 
par quelques grognements. Le 
Procureur fiscal fit 	remar- 
quer 	qu'il y avait ait négli- 
gence de la part des vigne-
rons, il ajouta que de pareils 
faits  se  module/lient trop fré-
quemment et que, en consé-
quence, Il était bon d'infliger 
une forte amende ai ménage. 

Me Loyseux prétendit que 
tonte cette procédure  à  l'en-
contre des animaux était, abu-
sive. Il cita les Saintes Erra-
tures et conclut à l'acquitte-
ment: l a  cour ne le suivit pas 
et condamna le cochon de Je-
han Delalande A être pendu 
haut et court 

UNE TRUIE 
ET  SIX PETITS  COCHONS 
Le 10 janvier 1457, le juge 

de  Savigny eut  à  procéder  à 
une information contre une 
truie et ses six petits rochons 
(lui  «avoit commis et perpétré s 
meurtre et homicide en la 
personne de Jehan, fils de  , 
Jean Martin,  âgé  de cinq 
ans  

publiques; le peuple, très mé-
content, s'assembla et s'a-
dressa au bailli. Celui-ci dési-
gna un curateur aux chenilles 
et le procès  s'engagea.  Le ju-
ge,  après avoir oui les parties, 
enjoignit aux malignes bétes 
de se retirer dans un lieu dé-
terminé  où elles pourraient 
vivre à leur guise: 

Nous  ne  savons pas, mal-
heureusement si elles interje-
tèrent appel ou refusèrent d'o-
béir. Peut-être fallut-il l'in-
tervention  d'un  huissier  pour 
mettre à la porte ces chenil-
les? 

Vers la même date, Gaspard 
Bally publia un ouvrage très 
amusant sur cette procédure 
si particulière. Il y a inséré 
des plaidoyers contre  et  pour 
les insectes qui sont des mo-
dèles de cocasserie judiciaire 
de son  temps.  L'avocat des 
sauterelles ou des hannetons 
déploie toute son éloquence, 
cite ses auteurs, discute l'ac-
cusation, entremêle sa plai-
doirie  de latin; voici un pas-
sage de ce  texte  entaillé de 
drôlerie: 

«Je  laisse  à  penser qu'est-ce 
qu'on prétend de faire ayant 
adjourne ces bestioles, elles 
ne viendront pas répondre; 
car elles sont muettes, elles 
ne constitueront pas des pro-
cureurs, pour défendre leur 
cause, moins leur donneront 
des mémoires pour déduire et) 
jugement, leur raison: car el-
les sont privées de raisonne-
ment, en sorte que tel adjour-
nement ne pouvant avoir au-
cun effet, est nul. 
«SI  donc l'adjournernent qui 

est à la base de tous les ac-
tes judlciels  est  nul, le reste 
comme en dépendant, ne 
pourra subsister, «cum enitn 
principalls causa non consis-
ta. neque en quae consequum 
onsequuntur locum halent...» 

L'avocat parlait ainsi pen 
Gant un  assez  long moment 
puisque le texte comerena 
près de six  pages  ImprimAes 
La Lause, d'ailleurs était p  ar-
due d'avance et le luge laid le 
condamnait automatiquea‘ent 
les chenilles ou les  vers  de 
terre; de leur côté, les curés 
fulminaient contre les ani-
maux dans leurs monitoires, 
si curieux pour l'histoire de 
la justice. 

ROGER VAULTIER 

(de notre correspondant-  à Paris) 
Il en est arrivé là: l'actualité 

ne peut  plus se  passer de  lui 
Il est avec la  grande actrice Lu-
ce Ferer, sa femme, la providen-
ce  des photographes,  des peintres 
et des chroniqueurs mondains, la 
nécessaire vedette d'une réception 
l'indispensable  personnalité d'un 
e event Y. de  quelque  éclat. 	Il 
fait  partie du tout-Paris, Il est 
Paris. On le salue  à  Deauville, 
le 15  août, sans s'étonner de lui 
avoir serré la  main  deux jours 
avant  à  Vichy,  et dans la certi-
tude de le  rencontrer  la semaine  I 
suivante  à  Evians ou à Cannes.! 
Il tutoie tout le  théâtre avec le 
monde  entier  du  cinéma. ce qui. 
joint  à  la  presse,  la  radio  -  son 
fief - l'édition, la  chanson et les 
arts,  lui  permet en toute confra-
ternelle  amitié  de  parler familiè-
rement à la moitié du tout-Paris. 
Il a pour don  mystérieux et puis-
sant  l'ubiquité  qui  le rend de nuit 
chez  Maxim's, et sur les dix heu-
res  du  matin en plein cabinet mi-
nistériel,  avec dix rendez-vous 
déjà derrière lui, un  nombre dou-
ble  devant  lui  avant l'émission 
quotidienne de midi et demi à la 
télévision où avec Roger Féral il 
prodigue  talent, esprit et gentil-
lesse. 

Après tant d'articles 	brillants, 
tant d'émissions  à succès, 	après 
ces pièces au  théàtre, le voici ro-
mancier:  «  Prince Carolus  » est 
à    

Une histoire gaie 
A l'école: 
- Voyons, Jeannette, qu'-

est-ce que la pile électrique ? 
- La question te préoccu-

pe n'est-ce pas ? 
- Non, Madame, c'est plu-

tôt la réponse !... 

CAS D'URGENCE 
Secours d'Urgence (ville) 123 
Secours d'Urg. (Bacos) 63454 
Police 	 13 
Police-Secours 	122 

Police T.S.F. 22141 et 13 
extension 128 
extension 129 
extension 130 

Pompiers Nos. 180  -  20048 
et 30030 

Pharmacies : Service de nuit : 
23151- 25112 - 60111 

Savez-vous que... 
C'EST AU PREFET LEPINE 

QUE L'ON DOIT  LES  AGENTS 
INTERPRETES  ? 

C'est  en effet, il g e presque 
cinquante ans, que le célèbre pré-
fet de police Lépine, qui faisait 
déjà la joie des chansonniers et 
des revuistes. a Savez-vi.us que 
le préfet Lépine n'est pas très 
propre de sa personne? - Pas 
possible ! - Si ! Si ! on L'Et Lé-
pine dort sale !» Donc en 1907, 
le préfet Lépine décida la création 
d'une brigade d'agents polyglot-
tes. Après entente avec une école 
de langues, aussi vivantes que 
possible, il fut décidé que trois 
fois par semaine tin certain nom-
bre d'agents suivraient des cours 
pour apprendre ranglais, l'alle-
mand et l'espagnol. On se figure 
un peu la tète de ces braves a-
gents moustachus, quadragénaires 
et quinquagénaires pour le plu-
part - car à l'époque il n'y avait 
pas d'agents jeunes comme ceux 
d'aujourd'hui - obligés d'user à 
nouveau leur culotte sur les bancs 
de l'école et tâchant de faire en-
trer dans leur vieille caboche gri-
sonnante les mots ardus d'un vo-
cabulaire étranger. 

RADIO 
LE  CAIRE 

1230-Déjeuner  en musique. 
13.00-Chants  et danses autour 

du monde. 
13.30-Cours  du coton, 
13.33-Miles  Davis et  le Trio 

George  Shearing. 
14.00-Journal  parlé. 
14.10-Rythmes  et chansons. 
14.30-Programme  allemand. 
17.00-Programme  grec. 
19.00-Programme  italien. 
20.00-Programme anglais. 
21.00-Journal parlé. 
21.15-Raisonnons ensemble. 
21.30-Weber: «Der Freischutze. 

HORAIRE DES  TRAINS 
ALEXANDRIE - LE CAIRE 

Dép. Arr. 
Express  (Press) 	3.45 	8.05 
Express ... 	... 6.20  11.00 
Rapide  (Pullman  - 
Wagon  Restaurant) 7.00 1030 
Diesel 	 ... 7.45 11.10 
Express 	... 8.30 1135 
Express ... 	... 10.40 15.20 
Diesel 	(ne  circulera 
qu'après avis)  ... 	1L40 14.35 
Air Conditionné  - 
Wagon 	Restaurant  12.00 15.10 
Express ... 	 13.00 17.50 
Diesel ... 	14.00 17.00 
Express 	 ...  15.30 19.30 
Diesel 	 17.30 2030 
Rapide (Pullman  - 
Wagon Restaurant) 17.45 21.15 
Express (Air Condi- 
tion. - Waq. Rest.)  19.30 23.25 
Diesel ordinaire (DI- 
manche 	seulement) 19.55 23.40 
Diesel (Ne circulera 

	

71.10 	1.40 

MARA CORDAY dans 

A DAY OF FURY 
Mara Corday  est,  non seule-

ment une des plus séduisantes 
glamour-girls du cinéma améri-
cain, mais  aussi  une excellente 
artiste. 

Après avoir longtemps  lutté 
pour sortir de son étiquette de 
belle fille spécialisée dans  le 
«  cheesecake  »,  Mara Corday  a 
fini par convaincre les produc-
teurs qui lui ont enfin donné sa 
chance en lui confiant le rôle fé-
minin principal dans  e  A day of 
fury ». 

Ce film à l'action puissante et 
dynamique, aux incidences dra-
matiques et  à  l'atmosphère curieu-
se, nous  fait  vivre  une aventure 
des plus  palpitantes. 

Mara Corday,  toujours adora-
blement  jolie, y fait des étincelles 
aux côtés d'excellents partenaires 
tels  que le  populaire  Dale Robert-
son et  Jack Mahoney. 

Un film  à ne  pas manquer . 

J'aurais voulu vivre sous le 
premier Empire, parce qu'en 
ce temps-là il n'y avait qu'un 
seul homme qui se prenait 
pour Napoléon, 

François Périer. 

devant les juges 

 

«Après une procédure en 
bonne et due forme, la truie 
fut confisquée et pendue par 
les pieds derriers  à  un arbre»; 
quant aux pourceaux, on ne 
put faire la preuve qu'ils a-
vaient réellement mangé le 
cadavre de la pauvre victime; 
ils furent donc acquittés au 
bénéfice d u  doute, mais sui-
vent l'usage de la Bourgogne, 
ils restèrent acquis aux ma-
gistrats locaux. 

Lagrande majorité des pro-
cès criminels contre des bê-
tes, concerne le porc, animal 
vorace de nature, niais nous 
pouvons noter d'autres exem-
ples de chiens ou de boeufs 
pendus. En 1405, à Gisors, un 
boeuf est exécuté pour ses 
«démérites», formule à la fois 
peu courante et peu précise 
employée dans les quittances 
du temps. 

En 1499, à Corroy, seigneu-
rie dépendant de l'abbaye de 
Beaupré, un taureau ayant 
tué son jeune gardien, une in-
formation fut ouverte« et l'ar-
rêt ordonna que «pour raison 
de l'homicide ci-dessus, le dit 
thorreau sera pendu à une 
fourche ou potence et exécuté 
jusqu'à mort inclusivement». 

Au début du XVIIe siècle 
on condamne encore des che-
vaux, des vaches, des ju-
ments et des chiens qui ont 
commis des meurtres ou du 
moins occasionné des blessu-
res. 

La révolution conserva cet 
usage; un érudit a. en effet, 
retrouvé un très curieux do-
cument prouvant que le 17 
novembre 1793, le tribunal ré-
volutionnaire avait prononce 
la peine capitale à l'encontre 
d'un invalide et de son fidèle 
compagnon. 

Celui-ci ayant été dressé à 
aboyer contre les bons répu-
blicaine et ayant même mor-
du l'un d'eux la pauvre bête 
fut assommée en présence 
d'un inspecteur de police. 

Résumant la procédure ha-
bituelle de ces procès, A. 
Franklin. dans son amusant 
livre sur les animaux, écrit it 
ce sujet: 

«Lorsque était signalé un 
méfait commis par un animal 
l'autorité compétente se sai-
sissait aussitôt de l'affaire. La 
bête était arrêtee et incarcé-
rée dans l a  prison  apparte-
nant au siège de la justice 
criminelle qui devait connai-
tre de la cause.  Des procès- 
verbaux étaient dressés, 	et 
l'on procédait 	aux enquête» 
les plus minutieuses. 

«Le crime une fois établi, le 
magistrat l'emplissant  les 
fonctions de ministère public 
requérait la mise en  accusa--
ion du coupable. Le juge en-
tendait, confrontait les té-
moins et rendait la sentence. 
Avant de l'exécuter, significa-
tion en était faite  à  l'animal 
dans sa prison>. 

On le voit, lorsque Racine 
nous montre dans ses  «  Plai-
deurs > l'intimé plaidant pour 
des chiens, il se borne à met-
tre sur la scène des faits qui 
n'avaient rien d'exceptionnel 
de son temps. 

LES ARRETS D'EXPULSION 
CONTRE LES  ANIMAUX 

En dehors de ces cas assez 
nombreux et purement crimi-
nels, il y avait aussi, en dé-
pit de la négation d'un bis 
brion, spécialiste du XVII° 
siècle, 	d'habitude mieux in- 
formé, des 	procès civils in- 
tentés contre les animaux, 
dans un dessein d'expulsion! 
Nous résumerons une de ces 
affaires évidemment incon-
nues de nos actuels référée 

En l'an de grâce 1690, les 
chenilles dévastaient les en-
virons de Pont du Château, 
en Auvergne. Les habitants 
de cette ville présentèrent au 
vicaire général de l'évêque 
de Clermont une requête de-
mandant qu'un curateur fût 
donné à ces insectes malfai-
sants et à ce que,  «  servato 
juris ordine  »,  «lesdites bes-
tioles» fussent condamnées à 
vider, pieds et mains (sic) les 
lieux où elles s'étaient éta-
blies, 

L'ecclésiastique 	n'écouta 
point ces doléances et se con-
tenta de prescrire, des prières 

 

 

 

 

 

ZODIAQUE 
Conseils pour demain 

- Ne soyez pas trop intransi-
geant. 

- licitez votre correspondance 
jour. 

VO US réalisez un projet. 

- Soyez équitable  dans  une dis-
csession. 

- Méfiez-vous d'une nouvelle 
connaissance. 

Après 4 Jours de délibérations en Sorbonne 

LES ÉCRIVAINS NOIRS 
ACCUSENT L'OCCIDENT 

la main, cherchaient  à  sauver les 
débris de cette culture noire. 

Il a  fallu, pour qu'ils s'y inté-
ressent, qu'ils  aient besoin de cet-
te  culture  afin de la  brandir com-
me  un  drapeau de révolte. 

Si  le  jazz est une création  des 
noirs  américains  (si  différents,  si 
éloignés des  noirs d'Afrique !), 
l'art noir et la  littérature ne sont, 
bien souvent, que  des  produits di-
gérés de  l'Occident. Rien  n'est 
strictement «  nègre  »,  ni  la  langue 
ni  les  thèmes. On  trouve heureu-
sement,  à  côté de copies enfanti-
nes, un bouillonnement, une cou-
leur, une vie qui  ne  sont point 
sans  beauté. 

Il  existe  un folklore noir, dé-
couvert par les ethnologues, com-
me les  chants des griots  peuhls 
certaines  prières aux fétiches et 
aux  vaudous, des  fables,  mais là 
encore  faut -il  se défier.  Ce sont 
bien  souvent  des  adaptations  des 
fables de La  Fontaine. Le folklo-
re,  à lui seul,  avec ses danses, 
ses  chants  et ses tam-tams, ne 
peut constituer une culture.  et  la 
première grande crise  de la  cul-
ture  noire  est  peut-être celle que 
fait  un enfant qui  pousse sa pre-
mière  dent. 

Cette  culture noire ne peut  que 
naître  d'un  mélange de  l'Occident 
et de la sensibilité « nègre  ». 
Pourquoi  chercher  un passé  en 
trafiquant les manuels d'histoire? 
A un  vieillard  qui  meurt, nous 
préférons  tous  un enfant  qui  naît. 

Nous nous rendons compte, 
bien  sûr,  de ce  qu'il  y a de tou-
chant  et de douloureux dans ce 
besoin qu'éprouvent  les  intellec-
tuels noirs (presque tous des  po-
liticiens arrivés au  en puissance, 
hélas  1)  de se construire une  his-
toire, un art et une culture pure-
ment originaux. Mais  pourquoi 
cette agressivité.  pourquoi  cette 
vanité qui les pousse  A  répudier 
en  bloc l'Occident? 

Le  Congrès des écrivains noirs, 
dès le  premier jour,  a  pris des 
positions politiques  qu'il  n'a ja-
mais cherché à cacher un  seul 
instant. On  était  pour  le  moins 
« progressiste  », et  même  les plus 
modérés éprouvaient  le besoin de 
parler marxisme  et de citer Jean-
Pal  Sartre. Libre  3  chacun de pen-
ser  ce qu'il veut. mals, pour nous 
autres, Français, la Sorbonne res-
te  malgré  tout en dehors, donc 
au-dessus de toutes ces querelles. 

La passion  partisane, le besoin 
d'exagération qui fait  partie  de 

noire. l'a  fait oublier aux 
écrivains africains. Nous ne pou-
vons que le regretter. 

JEAN  LARTEGUY. 

Spaghetti  congelés 

Giovanni Buitoni, président 
d'un célèbre firme de pAtes 
alimentaires, a prédit  à New 
York que les spaghetti set 
leur forme actuelle, seraient 
démodés d'ici cinq an,. Ils  se-
ront remplacés  par  des Spa 
ghe.th  cuits  d'avance  et con 
gelés que la firme compte tan-
cer  prochainement  sur  le 
marché. 

Athènes (Mondas). 	Le 
monde culturel hellénique a 
été vivement intéressé par la 
découverte sensationnelle fai-
te dans l'île de Crète, par la 
mission dirigée par le prof. 
Dora Levl, directeur de l'Eco-
le Archéologique italienne 
d'Athènes.  A  la suite de 
fouilles et de recherches mi -
nutieuses, la mission a réussi 
à découvrir sous une vaste 
colline terreuse, les ruines du 
grand temPle d'Apollon, de la 
très ancienne cité de Gortyne. 
Il s'agit. de l'avis des savants. 
du plus ancien monument de 
l'ère historique découvert jus-
qu'ici dans l'île, certainement 
postérieur aux palais impé-
riaux de Chossos et de Fee 

HELL ON FRISCO BAY 

On retrouve  toujours avec plai-
sir Alan Ladd,  interprète sympa-
thique  et  populaire,  dans ses créa-
tions toujours  marquées de sa 
forte  personnalité. 

Et «  Hall on  Frisco Bay  », 
sans atteindre  à  la  puissance et 
à  la grandeur  de « Shane », reste 
une oeuvre forte,  aux rebondisse-
ments  dynamiques et à la trame 
• tensément dramatique par cet 
équilibre  constant  entre  la bruta-
lité  et le sentiment  qui  émerge de 
:antes ses images. 

Steve Rollin n'est pas un «dur» 
qui  se sert seulement de ses 
poings. C'est aussi  un  tendre. 

Mais  il a  été condamné 
injustement pour  un  crime qu'il 
n'a pas commis, et  durant  les cinq 
innées passées  à St.  Quentin, sa 
femme  Marcia ne lui  a pas été 
fidèle. 

On  comprend  ausi l'amertume 
qui est le sienne  à  sa sortie  de 
prison. Il repousse Marcia, 11 re-
bute ses amis.  il  n'a qu'une pen-
sée  en  tète, retrouver la canaille 
dont  les machinations lui ont fait 
payer le crime d'un autre. 

Marcia l'aime toujours; si elle 
a  commis  une  faute, c'est. parce 
qu'elle était trop  seule  au cours 
de  ces cinq années où Steve re-
fusait de la voir. Elle s'est repen-
tie, elle aime toujours passionné-
ment son mari. Mais Steve est 
Intraitable,  Il  ne pense qu'à la 
vengeance. 

Et son enquête va  le  mener des 
quais de San Francisco aux lou-
ches tavernes du port, comme 
aussi dans les boites de nuit à la 
recherche d'une piste... 

Cette piste, il finira par la dé-
couvrir, mais non sans que son 
chemin ne soit jalonné  de  victi-
mes, d'actes de brutalité et  d'as-
sassinats monstrueux,  jusqu'au 
jour où ayant finalement démas-
qué Aniato, un  gangster  aux  am-
bitions démesurées, il l'aura livré 
à la  Justice, non sans nous avoir 
cependant fait passer des mo-
ments de grande émotion. 

Tourné en Cinemascope et en 
Technicolor dans le pittoresque de 
San Francisco.  «  Hell  on  Prisco 
Bay » est une  aventure  farouche 
aux rebondissements  souvent spec-
taculaires  et aux incidences va-
riées. 

Alan  Ladd est toujours le hé-
ros silencieux, l'acteur aux gestes 
sobres  que nous connaissons et 
nous apprécions. Edward G. Ro-
binson campe avec maestria un 
de ces  rôles  dont il a  le secret et 
qui  sont  devenus  sa  spécialité. 
Joanne Dru, comédienne de talent 
;:.leine  de sensibilité. nous a  paru 

tos, mais d'une importance ex -
ceptionnelle parce que té-
moignant de la richesse de la 
cité et de l'île, de la Période 
augustienne. 

On estime que le temple qui 
vient d'être découvert, en pur 
style dorique, appartient A u-
ne période antérieurs au fa-
meux «code de Gortyne», dé-
couvert en 1884, par le célèbre 
archéologue italien Federico 
Halbher et qui est zonsiciere 
comme le premier dUcument 
de droit écrit en base des 
(douze tables» des Romains. 
Dans la même réglas). le prof. 
Levi a découvert des aequo-
dues et des épigrapl.es nom-
breux que l'on est en train 
d'examiner et d'étudier. 

du rire et du mime, d'un artiste 
qui a fait de la joie d'autrui  le 
but suprême de son labeur. Cha-
bannes qui est du théâtre sait de 
quelles peines et de quels sacrifi-
ces, de quelles désillusions aussi! 
se paient ces vocations ! Il sait 
ce qui se cache si souvent der-
rière le rire d'un professionnel du 
divertissement humain, et c'est 
l'histoire d'une amère revanche 
des heures ordinaires sur la minu-
te pailletée, brillante, triomphante 
du cirque qu'il nous conte de  eet-' 
te plume primesautière, vivante, 
qui sait l'ironie et qui cannait  le 
grâce après la gravité. 

J'ai voulu le féliciter, Chaban-
nes s'est excusé presque  d'être 
allé faire ce qu'il appelle  e  un 
petit tour » par le roman. Il était 
delà  en plein éblouissement  des 
projecteurs. d:x voix lui parlaient 
et sa silhouette familière s'instal-
lait déjà par tous les écrans de 
France. II a  souri  quand je lui ai 
demandé  si pour  son ubiquité 
Mercure lui prétait ses talonniè- 
res et pour son 	inspiration les 
neuf muses leurs talents: 	e Di- 
tes pour moi à l'Egypte 	toute 
l'admiration que j'ai pour elle et 
ce désir de tout Français, nourri 
d'antiquité grecque et  latine.  ce 
qui est pénétré du cle'e de l'an-
tiquité pharaonique, d'aller au 
bord de ce Nil retrouver 	dans 
son onde  le  goût du merveillsiec 

NORBERT  CARNOY. 

NOUVELLES DE PARTOUT 

EN  GRECE 
Importantes découverte  faite  à Crète 

par la mission archéologique italienne 

SUR NOS ECRANS 



L'Egypte a rejeté hier soir un 
ultimatum angles-français de ces-
cer les combats avec Israel et 
d'accorder une occupation fran-
çaise militaire de la zone du Ca-
nal et notamment des villes de 
Port-Said, Ismailieh et Suez. Cet 
ultimatum donné pour un délai de 
12 heures a expiré ce matin à 6 
heures 30. 

Les gouvernements français et 
britannique ont convoqué hier les 
ambassadeurs égyptiens à Paris 
et à Londres et leur ont remis un 
ultimatum demandant la cessation 
immédiate des combats entre les 
forces égyptiennes et israélien-
nes. L'ultimatum adressé à l'E-
gypte ajoute que l'Egypte doit 
accepter par mesure de protection 
du Canal une occupation militaire 
temporaire de la zone du Canal 
par les forces angle-françaises. 
L'ultimatum adressé par les deux 

gouvernements précités à Israel, 
demandait la cessation immédiate 
des hostilités. 

REACTION EGYPTIENNE 

L'Egypte a rejeté catégorique-
ment cet ultimatum anglo-français 
et chargé son délégué à l'ONU 
de déposer uen plainte devant le 
Conseil de Sécurité contre la 
France et la Grande-Bretagne qui 
sont accusées par l'Egypte de vio-
ler les droits souverains d'un Etat 
membre de l'ONU. 

Le Président Gamal Abdel Nas-
ser a convoqué hier soir à 10 h. 
30 l'ambassadeur britannique au 
Caire qui avait remis, au nom 
des gouvernements britannique et 
français, l'ultimatum angle-fran-
çais cru gouvernement égyptien 
pour lui déclarer qu'en aucun cas 
et en aucun circonstance, 1 Egyp-
te ne peut accepter cet ultimatum 

VETO ANGLO-FRANÇAIS 
A LA RESOLUTION ANIERICAINE 
AU CONSEIL DE SECURITE 

L'ÉGYPTE REJETTE L'ULTIMATUM 
ANGLO » FRANÇAIS 

ARDEL NASSER déclare: 

 

"Les combats continuent" 

  

Communication égyptienne à cinq grandes Puissances 
et qu'elle continuera à lutter pour 
la défense de son territoire enva-
hi par les Israéliens. 

CINQ MESSAGES URGENTS 
Le Président Gama] Abdel Nas-

ser a adressé hier cinq messages 
urgents. Le Président a convoqué 
en effet, hier soir, les arnbassa-
deurs de l'URSS, des Etats-Unis, 
de la Yougoslavie, de l'Indonésie 
et le chargé d'affaires de l'Inde 
pour leur exposer la situation à 
la suite du rejet par l'Egypte de 
l'ultimatum anglo-français et la 
ferme volonté de l'Egypte de con-
tinuer à se défendre contre tout 
agresseur. 

Le Président a conféré avec M. 
Kisselev, ambassadeur de l'URSS 
A cet entretien assistait le Dr. 
Mahmoud Fawzi, ministre des Af-
faires Etrangères et M. Aly Sa-
bri, chef du Cabinet politique du 
Président de la République. A-
près avoir exposé la situation é-
gyptienne à l'ambassadeur sovié-
tique, le président lui remit un 
message personnel au maréchal • Ce prétexte, comme aucun 
Boulganine, Premier ministre so- prétexte ne saurait justifier l'ini- 
viétique, tiative des gouvernements fran- 

Les autres messages du prési- 
dent Abdel Nasser ont été adres- çais et anglais, sans compter le danger qui réside dans le fait de 
sés au Président Eisenhower à 
MM. Nehru, Tito et Soekarno. 	

l'occupation par les forces crnglcri_ 

NOTE AU CONSEIL 	
ses et françaises du territoire é- 

DE SECURITE 	
gyptien dans un délai de quel - 

Le gouvernement égyptien a pues heures.  
chargé son délégué permanent à 	• Ceci est une violation de la 
l'ONU de présenter au président Charte de l'ONU et des droits de 
du Conseil de Sécurité la note l'Egypte, ce qui incite le gouver-
suivante : nement égyptien à demander la 

« A 4 h. 30 GMT., le gouverne- réunion immédiate du Conseil de 
ment britannique a remis à l'am- Sécurité qu'il saisit de l'agression 
bassadeur d'Egypte à Londres u- anglo-française. 
ne note comprenant  un  ultimatum 
adressé au gouvernement égyp-
tien dont voici la teneur: 

• A) Cessation de toutes les o-
pérations paramilitaires terrestres, 
navales et aériennes. 

• En attendant que le Conseil 
de Sécurité prenne les mesures 
qu'impose la situation, l'Egypte 
ne peut que défendre ses droits 
en face de cette agression ». 

B) Retrait de toutes les forces 
égyptiennes à une distance de dix 
milles du Canal de Suez. 

C) Acceptation de l'occupation 
par les troupes anglaises et fran-
çaises de positions essentielles à 
Port-Said, Ismailia et Suez. 

• Cette note demandait une ré-
ponse égyptienne avant 6 h. 30 
du matin, le 31 Octobre 	1956. 
Dans le cas où les gouvernements 
de France et du Royaume-Uni ne 
recevraient pas de réponse à 
l'heure fixée, ils occuperaient les 
positions en question par la force 
et, dans la mesure où cette force 
serait nécessaire. 

• Les gouvernements français et 
anglais ont pris pour prétexte de 
cette action les combats se dé-
roulant actuellement à l'intérieur 
du territoire égyptien entre les 
forces attaquantes israéliennes et 
les  forces  égyptiennes qui défen-
dent leur propre territoire. 

Quatre autres communiqués 
militaires égyptiens ont été 
publiés dans la ournée d'hier, 
le dernier, No. 6, à 7 heures 

Voici la teneur de ce der-
nier communiqué: 

«Les forces égyptiennes ont 
dominé la situation créée par 
l'agression israélienne effec-
tuée par surprise durant les 
dernières vingt quatre heures. 
Le Canal  de Suez n'est mena 
cé nullement sur le plan mi-
litaire et rien ne menace la 
sécurité des navires transi-
tant par le Canal ou la liberté 
de navigation à travers le 
Canal. Les forces armées  é-
gyptiennes sont  à  même de 
protéger le Canal en tous 
temps». 

Les autres communiqués 
publiés hier au Caire annon-
çaient que les forces égyp-
tiennes procèdent au nettoya-
ge des trou pes israéliennes 
qui avaient occupé certaines 
positions è l'inté rieur Hem dii ter-
ritoire égyptien 

RESITME nrs OPERATIONS 
MILITAIRES 

%L'agence d'information du 
r%loyen-Orient. 	publiait 	hier 
soir, un résumé des opéra-
tions militaires Elle déclare 
que la région de Kontila et de 
Nakhla ne sont rue des pos-
tes d'observation. 

L'agence ajoute que des 
troupes israéliennes parachu-
tées ont été lancées sur les 
deux positions en question 
mai sque les forces égyptien-
nes les ont attaquées immédia 
tement et les ont délogées a-
vant que les forces terrestres 
israéliennes ne puissent les 
rejoindre 

KOSSEIMA 
L'agence d''nformations rap- 

porte cependant que les trou- 
pes israéliennes ont occupé la 
zon• de Kosseima à une qua- 
rantaine 	de kilomètres d'is- 
mailieh out elles sont arrivées 
hier. Mais les communiqués 
égyptiens aiontent que les 
forces égyptiennes font face 
aux agressmirs. 

Les communiqués militaires 
égyptiens déclarent que l'a 
viation égyptienne a abattu 
hier sept avions israéliens 
dont 2 «Mystère» et nii'un au-
tre avion n été atteint.. 

Les dits remmunirmés relè-
vent en outre mie l'aviation 
égyptienne a opéré hier à l'in- 
térieur du territoire israélien 
attaquant les renvois et les 
•fébicules israéliens 

AVIONS 
DE RECONNAISSANCE 
AU DESSUS nu C AIRE 

Le hikharhi Zakaria Mo-
hieldine, Ministre de l'Inté- 
rieur, a déclaré hier soir que 
des avions de reconnaissance 
ennemis ont survolé le Caire .  
L'alerte n  été  donnée hier soir 
an Caire. 

Eden a déclaré aux Communes 
que l'Ambassadeur de Grande. 
Bretagne à Tel-Aviv a reçu hier 
des assurances qu'Israel n'atta-
quera pas la Tordanie. 

LA SYRIE RENOUVELLE 
SA PROMESSE D'AIDE 

Damas, .(AFP). - M. Ahmed 
Fouad Kadmani, ambassadeur de 
Syrie en lordanie, arrivé hier à 
Damas, est rentré cet après-midi à 
Amman. Il serait porteur d'un 
message de président Choukry 
Kouatly au roi Hussein de larda-
nte, dans lequel serait renouve-
lée la promesse de la Syrie de 
se porter au secours de la Jorda-
nie en cas de besoin. 

L'ARMÉE SYRIENNE PRETE 
A TOUTE CONTRE -ATTAQUE 

Damas, (AFP). - Se solidari-
sant avec l'Egypte, l'armée sy-
rienne se trouve actuellement en 
état da'lerte • a déclaré au jour. 
nal AL ALAM une personnalité of. 
ficielle, qui a ajouté : • Pour ré-
pondre à l'attaque perfide contre 
la région du Sinai, l'armée syrien-
ne est prête à toute contre-atta-
que •. 
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Mars ... 	... 33.92+ 9 
Mai ... 	 34.05- 5 
Juillet 	 ... 33.66+ 4 

NOUVELLE-ORLEANS 
Décembre ... 	33.87-10 
Mars ... 	 33.49- 4 
Mai 	... 	... 34.07- I 
Juillet 	 ... 33.67+ 7 

SAO-PAULO 

Juillet 	 7.. 338819705 
Octobre 	 38.50 

LIVERPOOL 
Cotons américains: 

Oct.-Nov. 	 25.57 

Mars--Aa  nvvri 	
7 

25.22 
25.02 

Juillet-
Août: -  

24.77 
coNOtooc t. 
Cotons égyp tiens: 

Nov.  _ Deég 	 24.77 cii.p   

Jany.-Fév. 	
60.- 
60.- 

Mars-Avril... ...  60.- 
Cotons soudanais: 

 

Nov.-Déc. 	 ... 51.80 
jany.-Fév. 	 ... 52.- 

Cotons mixte: 
Oct.-Nov. 	 25.85  
Déc.-janv. 	 ... 25.60 
Mars-Avril... 	... 25.22 

... 25.02 
Mjuialli ejt-uAinoût .. •• •• ... 24.77 
Oct.-Nov. ••• ••• ••• -.- 

Les devises  à  Paris 

(marchés parallèles) 

Dollar canadien ... 	395.- 
Franc suisse 	 93.25 
Franc belge ... 7.90 
Couronne danoise ... 54.-
Couronne norvégienne 52.-
Couronne suédoise ... 73.- 
Florin 	 ... 102.- 
Peseta ... 	 8.45 
Escudo... ... 	 13.50 

Peso argentin... 	12.75 
Deutschmark 	... 94.- 
Cruzeiro ... 	 5.50 

Les cours de l'or à Paris 

Or fin (barre 12 kg) 461000 
Or fin (ling. 1 kg)... 461000 
Napoléon... ... 	... 	3280 
Dem:-Napoléon 	... 	1605 
Suisse 	 
Union Latine... 	... 	3090 
Souverain 	 ... 	... 	4190 
Demi-Souverain 	... 	2030 
20 Dollars ... 	... 15960 
10 Dollars 	 792e 
5 Dollars 	... 	3520 

50 Pesos  	 18400 
20 Marks... ... 	... 	4100 
10 Florins 	... 	3070 
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Intervenant au nom de l'Egypte, 
M. Omar Loutfi a déclaré qu'Is-
rael venait de se livrer à la plus 
grave agression depuis la fin de 
la guerre de Palestine •. 

Cette attaque armée, injustifia- 	Un conseil extraordinaire 
ble, non provoquée, constitue un du Cabinet a été tenu hier 
acte de guerre, et démontre sans soir sous la présidence 	du 
aucun doute la politique ogres- Président Gamal 	Nas- 
sive expansionniste d'Israel, a dit ser pour un examen de la si-
en substance M. Loutfi : 	 tuation• 

Cette attaque .armée a, -été 	La réunion a duré deus; 
gneusement établie et Préparée. heures . 

Elle a pour objet de préparer l'oc- Le Président Abdel.Nasser a 
cupation du territoire égyptien, et ensuite conféré longuement 
de provoquer la guerre. L'Égypte I avec M. Abdel Latif Floghda-
, /eé  obligée de prendre les me - .di„ Ministre des affaires mu-
sures militaires nécessaires pour nicipales et rurales, M. Zaka- 
protéger son territoire, et repaus- ria Mohieldine Ministre 	de 
ser l'agression. La responsabilité l'Intérieur, 	le Dr. Mahmoud 
entière en incombe a-utc Israéliens. 

Le délégué égyptien s'est décla-
ré également convaincu que les 
membres de l'ONU cesseraient 
toute aide militaire ou économi-
que à Israel, et qu'aucun Etat ne 
profiterait de la situation. 

Le représentant de la Yougosla. 
vie, M. foin Brilej, accuse Israel 
d'être coupable • d'agression fla-
grante • et demande au Conseil 
d'agir rapidement. 

L'INTERVENTION DU 
DELEGUE SOVIETIQUE 

Au nom de l'URSS ,M. Arkady 
Sobolev, accuse la Grande-Breta-
gne et la France d'avoir inspiré 
les événements pour intervenir 
dans le Proche-Orient. 

DÉCLARATION DE 
M. OMAR LOUTFI 

L'AMERIQUE INSISTE 

Le délégué américain, Cabot 
Lodge, défend sa résolution et in-
siste pour un vote immédiat. Il es_ 
Lime que si cette résolution est a-
doptée et observée, l'ultimatum 
anglo-français deviendra inutile. 

Le délégué yougoslave M. joza 
dénonce l'emploi unilatéral de la 
force par la France et la Grande -
Bretagne dirigé contre la victime 
de l'agression israélienne. Il ap-
puie la résolution aéméricaine et 
demande son adoption immédiate. 

M. Sobolev (URSS) considère 
l'ultimatum franco  -  britannique 
comme un acte d'agression dirigé 
contre l'Egypte. Il votera pour la 
résolution américaine. Il insiste 
notamment sur le passage qui in-
terdirait à la France et à la 
Grande-Bretagne de prendre des 
mesures militaires dans cette ré-
gion. 

Le délégué britannique souli-
gne l'urgence de mesures pour 
préserver le Canal et disant qu'à 
la lumière des événements de 
Hongrie on se rend compte de 
l'attitude soviétique à l'égard des 
nations souveraines et ajoute que 
n'était l'attitude soviétique dans 
la discussion sur le Canal de Suez 
toute la situation dans le Moyen-
Orient serait très différente. 

L'Angleterre et la Francs ont 
voté contre la résolution américai-
ne, y mettant donc leur veto. Le 
conseil s'est ajourné à ce cois. 

Enfin, M. Abbe Eban, délégué 
d'Israel, a demandé au Conseil 
de prendre la parole plus tard, a-
fin de pouvoir faire le point de 
la situation, à la lumière des in-
formations qu'il aura reçues a-

lors. 

Londres, (AFP). - Après 
les conversations qu'il venait 
d'avoir avec MM. Mollet et 
Pineau au 10 Downing Street, 
Sir Anthonv Eden a annonce 
hier après-midi aux Commu-
nes que la Grande-Bretagne 
et la France avaient envoyé 
à l'Egypte un ultimatum de 
12 heures lui demandant la 
permission de faire stationner 
provisoirement des troupes 
françaises et britanniques à 
Ismailia, à Suez et Port-Said. 

Les gouvernements britan-
nique et français ont d'autre 
nart envoyé hier après-midi 
des communications à Israél 
et à l'Egvpte leur demandant 
de retirer leurs troupes res-
pectives à 10 milles de part 
et d'autre du Canal et de ces-
ser toute activité de combat 
terrestre. maritime et aérien-
ne. 

Le même délai de 12 heures 
a été donné aux gouverne-
ments égyptien et israélien 
pour répondre à ces derniè-
res communications. 

« II a été clairement expri-
mé au gouvernement d'Egyp-
te et d'Israél que si à l'expi-
ration de ce délai, l'un ou les 
deux pays n'ont pas entrepris 
de satisfaire à ces demandes, 
des troupes francaises et bri-
tanniques interviendront avec 
toutes les forces nécessaires», 
a déclaré Sir Anthonv Eden. 

« L'enjeu est d'une extrê-
me importance, a poursuivi 
Sir Anthony, et si les hosti-
lités ne sont pas arrêtées ra-
pidement, le libre passage  à 
travers le Canal de Suez sera 
compromis tandis que les 
combats pourraient mettre en 
danger les navires qui tran-
sitent. 

« Depuis quelque temps la 
tension augmente sur les 
frontières d'Israél, a déclaré 
Sir Anthony Eden. La force 
militaire croissante de l'E-
gypte a suscité des craintes 
renouvelées aux Israéliens, 
craintes que les déclarations 
et les actions du gouverne-
ment égyptien ont encore ag-
gravées. La création d'un 
commandement unique entre 
l'Egypte, la Jordanie et la 
Syrie, et les raids continuels 
effectués par les commandos, 
raids qui ont eu leur point 
culminant dans les infiltra- 

LES DECLARATIONS D'EDEN AUX COMMUNES 
ET LES CRITIQUES TRAVAILLISTES 

CONSEIL EXTRAORDINAIRE 
DU CABINET 

tions de fedayeens égyptiens 
dimanche dernier, ont contri-
bué à créer une situation très 
dangereuse. 

« Il y a cinq jours, a pour-
suivi Sir Anthonv Eden, des 
nouvelles ont été reçues selon 
lesquelles le gouvernement 
israélien avait pris certaines 
mesures de mobilisation. Le 
gouvernement de Sa Majesté 
a immédiatement donné l'or-
dre à l'ambassadeur de Gran-
de-Bretagne à Tel-Aviv de 
faire une enquête auprès du 
ministère des Affaires Etran-
gères israélien et de conseil-
ler la modération ». 

Sir Anthonv a fait état en-
suite de deux réunions des 
représentants des puissances 
signataires de la déclaration 
tripartite, les 28 et 29 octobre 
à Washington. Le chef du 
gouvernement a ajouté: 

« Pendant que ces discus-
sions• étaient en cours, des 
nouvelles sont parvenues à 
Londres selon lesquelles les 
forces israéliennes avaient 
franchi la frontière et péné-
tré profondément en territoi-
re égyptien. Plus tard, de 
nouveaux rapports ont indi-
qué que des parachutistes 
étaient intervenus; il sem-
blerait que l'avant-garde de 
l'armée israélienne ne soit 
pas loin de la rive du Canal 
de Suez ». 

« Le gouvernement britan-
niaue et le gouvernement 
français, a poursuivi M. Eden 
se sont mis d'accord afin que 
tout soit fait pour arrêter les 
hostilités aussitôt que possi-
ble. Les représentants des 
deux gouvernements aux 
Nations-Unies ont en consé-
quence pour instruction d'ob-
tenir avec le représentant des 
Etats-Unis une réunion im-
médiate du Conseil de Sécu-
rité, Conseil qui s'est réuni à 
16 h. GMT. 

C'est alors que le Premier 
ministre britannique a an-
noncé les mesures décidées 
en accord avec le gouverne-
ment français. « Je continue-
rai, a conclu Sir Anthony 
Eden, à tenir la Chambre au. 

 courant du développement des 
événements  ». 

Sir Anthonv Eden a ouvert 
ensuite le débat sur la situa-
tion au M.-0. par une décla- 

ration : «  Je n'ai pas d'au-
tres informations à donner à 
la Chambre, mais il se peut 
que des nouvelles arrivent 
durant le débat. Dans ce cas 
le secrétaire au Foreign Of-
fice, qui doit conclure. com -
muniquera les dernières in-
formations à la Chambre ». 

« Notre intention est de •e-
ti•er des que possible nos 
troupes des points stratégi-
ques qu'elles occuperont el! 
Egypte », a déclaré le Pre- 
mier Ministre.  «  Si les deux 
gouvernements se plient à nos 
demandes seule la présence 
de forces symboliques sera 
nécessaire. Je crois sincère -
ment que l'offre que nous 
avons conjointement faite 
avec la France aux deux 
gouvernements a quelque 

chance d'être acceptée  ». 
Le chef du gouvernement 

britannique a affirmé égale-
ment établir en toute justice 
qui était l'agresseur dans la 
situation actuelle, il fallait 
tenir compte des facteurs 
suivants: les menaces des di-
rigeants égyptiens contre Is-
raél, l'achat par l'Egvpte 
d'armes offensives en grande 
quantité, la création d'un 
commandement unique égvp-
to-jordano-svrien. confié à 
un général égyptien. 

LES TRAVAILLISTES 
DESAPPROUVENT 

Gaitskell ayant demandé à 
M. Eden de bien préciser que 
le gouvernement voulait sau-
vegarder les vies des citoyens 
britanniques et que, dès que 
ce but sera atteint, les forces 
seront retirées, Sir Anthonv 
répondit qu'il avait employé 
délibérément le terme «tem-
poraire». Il ajouta :  «  Nous 
aurions pu. de l'avis de cer-
tains, invoquer d'autres trai-
tés, mais c'est ce oue j• n'ai 
pas voulu faire. 

« Nous ne voulons certai-
nement pas maintenir des 
troupes anglaises un moment 
de plus qu'il ne le faut pour 
faire face à cette situation 
marquée par le véritable dan- 

I Les opérations m ilitaires au cours 
de ces vingt quatre dernières heures 

exposées par les communiqués  égyptiens 

75 ANS DE SUCCES • LEÇON D'ESSAI GRATUITE 

Emprunt National ... 	9580-40 
Commercial Bank ... 	400-25 
Foncier 1951 ... 	1220-24 
Alex. Water 	 480-12 
Transp. and Eng. ... 	455-31 
Egyptian Hotels ... 	205-15 
Aboukir... 	„, 	109+ 4 
Kom Ombo... 	 357-12 

415-10 
Bonded 	 662+ 4 
Sté. Commerciale ... 	890-10 
Pressage... ... 	... 	1394-26 
Oilfields... 	 360-21 

840-50 
Fibres Textiles... ... 	170-13 
National Metal... 	900-34 
Engrais ... 	 622-31 
Emballages ... 	 628-26 
Emballages 	p.f. 	142-11 
Financière ... 	... 	1416-14 
Fourrages ... 	 125+ 5 
Papier:- 	 935-37 
Viticole 	 388--- 9 
Tawil 	 .. 	7.40-30 

Marchés de coton 

Nations-Unies, (AFP). - Les E-
tats-Unis ont demandé une réu-
nion d'urgence du Conseil de Sé-
curité sur les événements de Pa-
lestine. La délégation américai-
ne a précisé dans une lettre au 
président du Conseil de Sécurité 
qu'elle porte au Conseil la ques-
tion suivante : La question pales-
tinienne - Mesures pour la ces- 

• eation immédiate de l'action 
• taire d'Israel en Egypte •. 

LA  r4EUNION DU CONSEIL 
DE SECURITE 

Après l'adoption de l'ordre du 
jour américain demandant « des 
mesures pour la cessation immé-
diate de l'action militaire israé-
lienne en Egypte, le délégué des 
Etats-Unis dépose une résolution 
demandant à Israel • de retirer im 
enédiatement ses troupes derrière 
les lignes de démarcation recon-
nues. 

La résolution américaine invite 
en .outre les membres de l'ONU à 
s'abstenir de recourir à la force 
on à la menace de la force dans 
la région, de toute manière qui 
soit incompatible avec les buts 
des Nations-Unies, • et de s'abs-
tenir de fournir tourte assistance 
militaire, économique ou financiè-
re à Israel, tant qu'il n'aura pas 
obtempéré à cette résolution 

M. Henry Cabot Lodge, délégué 
américain, estime impérieux que 
le Conseil ordonne à Israel de 
cesser son action militaire et de 
ramener ses troupes derrière les 
,ignes d'armistice. Il demande que 
tous les membres des Nations-U-
nies cessent de fournir une aide 
aux forces d'Israel, et qu'aucun 
pays ne cherche à profiter de ces 
événements à des fins égoistes. 

Au  Ciné  METRO; 
t  d'ALEXANDRIE  s 
C 	• • • 	e 
e 	Demain 	LI 
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1
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LA POPULATION ACCLAME 
LE PRESIDENT 

On Blende du Caire que le 
Président Gamal Abdel Nas-
ser qui se rendait hier soir à 
la Présidence. a été reconnu 
malgré le hiark-out et qu'il a 
été longuement ovationné par 
la foule sur son passage. 

LA MOBILISATION 
GENERALr  EN  EGYPTE 

Le Président Gamal Abdel 
Nasser a promulgué hier soir 
un décret proclamant la mo-
bilisation générale sur l'en 
semble du territoire eeerptien 

RAPPEL URGENT 
DE LA GARDE NATIONALE 

Un appel a été publié ce 
matin dans toue les ournaux 
de langue arabe demandant à 
tous les membres de ln Gar-
de Nationale de se prése:iter 
d'urgence dans tons les pos-
tes rirsrmr .k ils relèvent. 

FERMETURE DES 
ArPnnTemerQ "`WP7IENS 

DUreitien' T,ro  "DITRES 
NOMIRNES 

On mande (-1 ■ ('aire que le 
vol de nuit a été interdit au 
dessus dii territoire bevntien. 
soit depuis le -.minier lus-- 
nu'au lever du soleil .  

Les avions conreereinux  dé-
sirant atterrir en 'Reynie ou 
s'envoler des aérodromes é-
gyptiens doivent .-,ht,,ni r une 
autorisation préalable du 
Grand Quartier Général 	(les 
Ferres n mène Ap•vr■ f; ,, nnes. 

PRP'I'x'S'r TYDN 
Ertvpmtr.NNr 

Cr)Tyrri,  T.T• SURVOL 
DE rirttX AerAPTIILS 

RRT.7, 4,70enttES 
Le Dr Memolid Fawzi 

convoqué hier l'ambassa•deur 
de Grande Pretaene au Caire 
et lui n adressé line nrotestn 
fion du Gouvernement égyp -
tien contre le survol le veille. 
par deux appareils militaires 
britanniques de type 	«Clin- 
herrn »de la région de Port- 

pt de Pardennil 
On mande d'Amman que 

l'artillerie Amey, tionne ft at-
teint l'un des deux appareils 
britannintieQ .ionsl a  zone (hi 
'- ^eril de Suez. 

T.a nouvelle relève MU,  des 
dégfits ont été constatés sur 
l'un des deux avions après 
son atterrissage à l'aérodrome 
britenniane sifflé près d'Am-- 
man. 

T.A lORDANIE EVOOTTF. 
LE PACTE TRIPARTITE 

Nations.Unies. (AFP) - • La 
Tordernie est liée à la Syrie et à 
l'Egypte par un pacte tripartite 
MI; impose à la Tordante des o-
bliaations dont elle s'acquittera 
entièrement •, déclare -in télé 
aramme adressé ce matin au pré-
sident du Conseil de Sécurité car 
le ministre inrelemien des Affaires  

Ferrer aères 
TSRAEL N'ATTAOTTERA PAS 

LA TORDANTE 
Londres, (AFP) - Sir Anthony 

Quel est le nombre 

actuel des réfugiés 

arabes de Palestin 
Amman (Mondai') Selon les 

dernires statistiques officiel-
les, le nombre des réfugiés pa-
lestiniens que la guerre arabo-
israélienne a chassés de leurs 
foyers, s'élève actuellement à 
922.279, ainssi répartis : 102 
mille 625 au Liban, 89.977 en 
Syrie, 512.706 en Jordanie, et 
216.971 dans la région égyp-
tienne de Gaza. Le nombre des 
par effet des variations de ca-
réfugiés a oscillé légèrement 
ractère naturel de la popula- 
pendant ces denières années. 
tion et à cause de transferts 
clans d'autres pays., 

En 1950, on comptait 960021 
réfugiés; en 1951 on en comp-
tait 879.667; 882.673 en 1952; 
871.748 en 1953; 887.058 en 
1954; 905.586 en 1955 et 922 
mille 279 an début de l'été de 
cette année. 

LE SOUDAN COMPTE 
12 talion 
n3NABrreerrs 

Khartoum (Monder). Selon 
des données communiquées 
par la direction générale des 
services de statistiques et du 
recensement, la population du 
Soudan s'élève actuellement à 
12 millions d'habitants envi-
ron. 

MADAME BUTTERFLY 
EN TECHNICOLOR 

D'autre part, M. Hassib Raslan, 
ministre de la Défense, dans une 
déclaration faite aujourd'hui, effir 
me notamment • Les dispositions 
que nous avons prises sont rassu-
rantes. Nous louerons, le moment 
venu, un rôle décisif contre l'en-
nemi. La nouvelle attaque israé-
lienne prouve qu'Israel est le fouet 
de l'impérialisme, dont il se sert 
quand il le désire •. 

D'autre part, AL KABAS signa 
le que les médecins, infirmiers ei 
infirmières ont été invités à ne 
pas quitter leur résidence. 

Tous les jOLIMCC,:Ut  du soir pu-
blient des éditoriaux dans les-
quels ils incitent les Arabes à 
« asséner un coup écrasant à Is 
rael  et  à le liquider •. 

RETRAIT DES OBSERVATEURS 
DE L'ONU 

rérusalem, (AFP). - L'état-ma 
jor de l'ONU en Palestine a déci 
dé de retirer ses observateurs 
militaires des postes qu'ils accu-
pent aux frontières arabo - israé 

tiennes, en raison de • l'état de 
guerre •. Toutes les familles des 
observateurs de l'ONU ont  été  é-
vacuées. 

Longue soie: 
JanNoavvrseiemr bre 	110.10 	110.10 

107.25 	107.25 
Mars 

 
105.65 	105.65 

Mai 
105.- 	105.-  Soie moyenne:  

Décembre 78.85 	78.85 
Février 76.55 	76.55 
Avril 

 
76.40 	76.40 

Juin 	 76.45 	76.45 
Les prix ayant été bloqués aux 

minima de la veille, le marché a 
ouvert vendeur sans affaires d 
ces prix. urs  

Co 	de devises 
étrangères  en  Egypte 

31 OCTOBRE 
Voici les cours d'achat et de 

vente des devises étrangères et 
Egypte tels que fixés par la Na-
tional Bank pour la journée d'au• 
fourd'hui: 

Achat Vente 
P.T. 	P.T 

Dollar U.S. 	35.1020 .35.1721 
Dollar Can. 	36.3173 36.3901 
Livre Sterling 	97.4 	97.6 
Fr. suisses 	8.02735 8.04344 
Marsk  .A11. 	8.34403 .-e.36072 

Bel. 7100) 	69:8574- '69 9971 
Fr. Franç. (100)" 9.-935 e 9.965 
Florins oHll. 	9.145 	9.181 
Escudos Port. 	1.20735 1.21455 
Cour. Suéd. 	6.74215 6.75563 
Cour. Nov. 	4.87530 4.88505 
Cour. Dan. 	5.04038 5.05046 
Rupees Ind. 	7.298 	7.326 
Lires It. (100) 	5.567 	5.579 
U.S. Doll. of Account 
(Japon-Turquie) 	34.786 	34.872 
Lst. (Indonésie) 	97.4 	97.6 

Les  devises à  New-York 

Achat 

	

Sterling... 	 ... 2.63 

	

France ... 	 ... 2.50 
Belgique... ... 	... 19.20 
Italie... ... 	 ...158.- 
Palestine... ... 
Afrique du Sud 	... 2.60 
Brésil 	... 	 ... 	1.35 
Mexique... 	 ... 7.95 
Argentine ... 	... 3.05 

je-oté 
NEW YORK TRANSFERTS 

STERLING ACCOUNTS 
Sterling transferts ... 2.7530 
Sterling américains ... 2.7831 
Sterling 	registered ... 2.7687 
Sterling ares 	 Incoté 
Livre éq. export.... 	TrIrnfd 

PETITES  ANNONCES 
233 - ON DEMANDE Dame de 

Compagnie  pour  dame âgée. 
Téléphoner au No. 72893 de 1 à 
4 h. p.m. 

234  -  DEMOISELLE SEREEUSE 
travaillant, cherche chambre 
meublée auprès Dame seule. 
Ecrire à • MEUBLEE • B.P. 
1753, Alexandrie. 

233  -  APPARTEMENT meublé, 
entrée,  living,  2 chambres à 
coucher, téléphone Loyer men-
suel L.E. 12.- Téléphoner 71460 
entre 12 h. 30 et 2 heures. 

Pour la Bienfaisance 

l'évolution de la situation. Tou-
tefois, le commissaire du gouver-
nement a fait une déclaration di-
sant qu'il n'y a absolument rien 
à craindre et il a annoncé qu'il 
exigera de vérifier le bordereau 
journalier des opérations en vue 
d'empêcher les ventes à décou-
vert. 

A la mémoire du regretté M. 
Umberto POLZI: 

Bienfaisance Italienne 
Claire et Vittorio 

Giannotti 	 P.T. 200 
Casa di I'iposo 

Vittorio Emanuele III 
Claire et Vittorio 

Giannotti 	 200 - •  - 
A la mémoire du regretté M. 

James SINIGAGLIA: 
Bienfaisance Italienne 

M. Ibram Roto 	 200 
Ligue Epuptienne 

contre la Tuberculose 
M. et Mme Max J. Roto 	200 

-  •  - 
A la mémoire de la regrettée 

Mme Ra•hele YESSULA: 
Hôpital Israélite 

Me. et Mme Ce-er I. Adès 100 - • - 
A la mémoire du regretté M. 

Emmanuel ARIAS: 
Bienfaisance Israélite 

M. et Mme Albert Daniel 	100 

Fawzi, Ministre des Affaires 
étrangères, M. Hussein el 
Chatte!, Ministre des Affaires 
Sociales. L'entretien a duré 
une heure. 

«L'HEURE  DES  PAROLES- 
EST  DEPASSEE» 

Fier seir, à  l'issue 	de  ',Ut 
réunion ministérielle, 	le Dr. 
Mahmou.d Fawzi, ministre des 
affaires étrangères a été prié 
par les journalistes de com-
menter la situation. Le Minis-
tre répondit: «L'heure des 
Paroles est dépassée». 

«Mautune Butterfly» est un 
des plus importants filins ita-
liens tournés en Technicolor. 
Carmine Galloise, le réalisa-
teur qui a ramené l'Opéra aux 
fastes d'antan grâce à une 
intelligente adaptation ciné-
matographique qui en rehaus-
se l'éclat, a concrétisé un de 
ses vieux rêves: raconter au 
public du inonde entier l'é-
mouvante histoire d'autour de 
Butterfly et de Pinkerton, une 
histoire qui va au delà des 
frontières sociales. des préju-
gés, des barrières de race; une 
histoire qui s'élève vers des 
sommets sublimes pour re-
tomber ensuite par la faute 
d'une société cruelle, impito-
yable. Les principaur inter-
prètes de l'oeuvre immortelle 
le de Giacomo Puccini sont 

ger de combats à travers le l'Alexandrin Nicolas  Filaeoue 
Canal de Suez. ridis et Kaoru Yachigusa De 

Les Communes ont approu- .nerveilleuses actrices, lapo-
vé la politique du gouverne- muses parent re film de leur 
ment, les Conservateurs vo- incomparable grâce orientale, 
tant pour et  les Travaillistes sans oublier le Ballet Natio-
contre. nal de Yokyo• 

LES MARCHÉS 

Marchés des Valeurs 	Bourse des Contrats 

Marché déprimé à la suite de 	
Clôture Ouverture

précédente de ce jour 


	La Réforme, n°256 - 31 octobre 1956

